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EXAME X DES OPÉRATIONS
DES

MINISTRES ij.v ANGLETERRE,

DEPUIS

Le commencement de la Guerre contre les
A M i: u I c A I N s j ufqu'ici.

PAR LE SIKUR

J o L Y D E ST. VAL I E R^
LIEUT. COLONEL D'INFANTERIE,

Pour fervir de fuite à fon Mémoire
publié l'annce dernière.

A LONDRES^
Ciie?; M. BoifR-ne, A !a Société ^l'ypor^iaphique, fn

St. James; M. l)il;y, in the'p,njtr\; et

M. Keailly, Fleet-Streei.

M. D. ce. LXXXJ,
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I' R K K A C li

E ne me fuis pas déguifé les difficultés de ce

^, travail , lorfque je l'ai entrepris ; je me fuis

epcnre moins dcguile les reproches que l'on

pouvait me faire de l'avoir entrepiis & furtout

de l'avoir mis au jour. De quoi Te mêle t-il , di'

rat-on? il n'eit point Anglais, il n'efl rien à la

nation Anj^laifc-j de quoi s'avife t il , de rallem-

bler , d't'xportr les opérations des Miniltrcs?

Qu'elles foient bonnes ou mauvaifes . qu'à t-il à

en connoitre? Je fens bien loute h foiblefle,

tout le ridicule de ce reproche; mais j'apperjois

aulfi qu'on tachera de lui donner toute la lorce,

toute l'importance poiîîbles pour m'incuîper, ou
du moins pour jetter fur moi un vernis de ridi-

cule. Il convient donc d'y répondre.

Je ne fuis pas Anglais, cela efl vrai? je ne
fuii rien à Iz nation AngLife , cela n'efl pas

exaélement vrai. Si je nt-i lui fuis iic?n, je de-

vrais lui éfre quelque chofe. Je fuis venu luî

offrir mes fcrvices
, je n'ai pas pris pour cela le

tems de fes prorpérirés
;

j'.;y choifi le momen:
où elle allait être expofée à la crife la plus vio-

lente; je lui ai apporté des opérations qui pou-

vaient lui être de la plus ^.r.-.nde u'iiiié, iLs: k;

tems, ^ qui étaient abjolumi::', mmmu: des M',*

m.
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IV P R E F A C E,

niflrcs. Des opôraiions qui lui T'iit encore très

utiles aujourd'hui, k à qui die devra u»-,iqiK>

mcnt ui révolution en faveur de l'Analctcrro qui

fi'eft peut être p.ts bien eloigf:c!). Jufqu'.ci perfoiine

n'a contredit les mémoires polifiques que j'ai pu-

blié & que je n'ai mis au jour que bien nulfz;iti

moi , parcequ'ils devaient être tenus oans le p'iis

grand fecret. Il ne me parait pas polTible de

rii-n oppufer avec un peu do vraii'emblance aux

opérations que j'ai indiqujs dans ce mérr.oirc.

Après ccli fi je ne fuis rien à la nation Anj^'ai-

fe, je devrais cependant, à ce que je crois, lui

être quelque chofe. D'aiîl -urs comme je fui»

venu offrir mes ferviccs au roi & à la nation

Anglaife,- fi, ce que je vais expoPtr peut erre

utile & je ne l'aurais ccrtaincT.cnt pas écri- , Il

je ne l'avais pas cru de la plus gran.ie uîilité;

j'agis conféqucmment à mon premier plan ; ii

n'v a pas de contraditilion dars ma conJuiic; ij

efl tout naturel que je fade ccnnoitre l'utilité

dont je puis être; &. il devient ridicule de me

demander de quoi je me mêle.

Une féconde rr.in.)n qui m'a déterminé à c^

travail , e!l que j"ai annoncé dans mes lettres

aux Minillrts que j'avais des objets ifitéreflans

dont je déHr.iis leur fiir? part. Comme ils fa-

vaient quil h\'tait pas q-tefîijn de îraUfjii eu à'cjph'



t encore très

It'vra iii^iqno-

^ni'ktcrrc qui

.l'iCi perfoiine

;s que j'ai pu-

bien nulf^iù

is dans lo p'iis

s polTible dt;

cinblance aux

ce mérr.oire.

lation Ai'g'ai-

ejc crois , lui

'mme je fui»

?£ à la nation

iftr peut erre

: pas écri- , lî

;ran.te iKilicc;

mur plan ; i

1 conduite; il

noifre l'utilité

idicule de me

etermine a cà

ns mes lettres

jets iiuéreflans

Comme ils fa-

hifm eu (i'cjpio.

PREFACE. f

rage de (jurlqui: (Jp}cc que je puijjc (ire, ils favaient,

p.r con(a|uent, que je ne pouvais Idir annon-
cer que quelques opérations que je croyais im-
ponantf's. Jk ne fuis li ks memones que je Itur

avais faic palier, iU qui font à préfenf connus <\\x

public . méritaient le lilence dliaigniux qu'ils

ont affedé à mon ét^ard. Le ptiblic peut en ju-

ger aujourd'hui. IVIais en expofant ici leurs opé-
ra u'i.ns; ji JtTui peut-être opperccvrAr celles que ji de-

firais leur indiquer. Je ferai peur, être appercc-

V(jir Cl elles méritaient tout le déJam que les Mi-
lUitres m'ont témoigné.

Une troiiléms rnifon qui m'a déterminé à ce

travail, eft, que comme j'ai annoncé à la fin

de mon mémoire
, que depuis p'us de quatre

a-s j'ai aflez bien /tudU les Minijhcs, fai ajjcz

lien étiilié leurs opérations pour être en état de

ks mettre au jour , ^ a en faire conr.oitre toute

la valeur ion pourrait fonprionner que j'ai annon-
cé plus qu: je ne pouvais tenir. I^ filence des
miniflreu là deiuis n'a rien de furprenant pour
peu qu'ils me prêtent d'intelligence; mais mon
filence après m'être li fort avancé devrait paroi-
tre fort extraordinaire. Tels font les motifs qui

m'ont déterminés à ce travail, dont je fers tou-

tes les conféquenees.

#
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vr 1' R E Y A C K.

Je connois tous les nvanupc^ que les niiniflrcs

ont fur moi qui fuis fcul , fans connoitTance,

Tans appui quelconque, juconnnis leur puiiVance ,

je fais tous ks moyens qu'ils peuvent employer

pour fâluire, pour, &c je fais qu'il n'cx-

cellcnr que dans l'art de fcduire, de, &c. mais

tous ces avanta^',es que les iVliniltres ont fur

moi , n'ont pas été capables de m'en impofer.

Cet expofé contient des objets trop intéref-

fanis poir ne pas exiger ta plus grande attention

du lea..ur. Je fuis donc obligé de fuppiicr le

Jefteur de ne pas fe contenter de parcourir cet

ouvra.-^e qui, je crois a befoin (rétre lu plutôt tltux

fois qu'une
,
pour être bien entendu. On voit

que )e ne veux tromper perfonne.

^^ ^.-
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les nuni rires

;onnoi(Tance,

ur puiiVance ,

^nt cmplo'yer

lis qu'il n'ex-

e, &c. mais

lires ont fur

1 impofcr.

trop intéref-

rande attctuion

le fupplicr le

parcourir cet

lîl plutôt deux

lu. On voit

Expofc (ies opérations qui ont eu

lieu cil Auglcten'c depuis le com-

mencement de la Guerre contre

les Amcrkains jufqu'ici.

CE n'eft pis ici le moment d'examiner fi ce

qui a donné lieu ù la Kuerrc contre Iti

américains ell fondé fur la juftice & la nécdUté ,

ou si! ell fondé fur la vexation & la violence;

cette alTdre a ce difcutée depuis longrems, &
il paroic que l'on en attribue aflcz généralement

l'origine à l'injullicc & ù la violence des Minif-

tres. J^ilFons à leurs opérations depuis que la

guerre a commencé.

Lorfque les troubles à'Amérique ont été portés

à un certain point, les miniftrcs ont annoncé au

parlement avec autant de fuffiùnce que d'or-

gueil , qu'avec de la fermeté & de foibles efforts

on ramènerait promptement les Jméricaini ix l'o-

béilTance que l'on exigeait d'eux ; en coni'équen-

ce le Parlement leur a accordé ce qu'ils demandai-

ent, & on leur a permis d'agir. Ayant échoué

dans leurs premières opérations, qu'ont répon-

dus les Minières pour le juftificr ? ils ont dic

qu'ils avaient été mal inftruit. On leur palfe

cette exciife; on leur accorde une féconde fois

ce qu'ils demancknt; on leur permet d'agir de

nouveau. Ils échouent encore ! Que répondent-

A 4
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î!s pour s'oxciircr? <|i.rils l'r.iicnt mal inflriiit.

On ne p'.rc) pas paUtuce; ils l(irmcnt d<s cic«

niiindcs cNocdivcs avec lc(r|in.lk's un Loinmc un
peu intell]f!,ent tut terminé avec fuocci en moins
de deux c\impa(;ncs les allairci d'/'kn-cri.jue; —
on Ic's leur accorde; (jmV-m icnilf*.-t-iiV un fuc-

CCS pan'a>2,cr qui tll bicnfôt f'iivi de la p.rtc; en-

tière d'une annt'c An;'!^!!'.,' cV. dt-s revers I. s pl'is

cnndans, les plus liumiliars, ks plus nîultiplics

Jins rcfpr,ir d'aucun fuci-c.' ui peu iiicrf ll.inr.

<^)uc difent alors ks Mniîhes pour fe julrincr?

5l ne difcnt p'us qu'ils craieiu mil inffruit; qu<ii-

e]uc cette cxeufe tut «lc tréî pliccc ; in^is ils

accuferit ,* mais ils ()il);raciciit des CK-nériinx ,

qui ont f.iit rout ce (]u'il était ponjble à ài.s hum-
jr.es de faire, Ck. qui n'ont ecliouts que p'4rcf.'quc

les opérations dnnc i'.i étaient c!)ar^és l'ont nn-

praétic ibles , que parcfqne D'cu connme honi-

TTie échouerait dans leur txécuiion , quoiqu'il

por!'è:ia en cette qualité t''Ufe l'ctcndu'.' («es con-
roillincc's dont l'enten ieireiit humain peut être

fufcpptible. Les JMiniiîrcs n'ont d'vc pi)s nnitiix '

été inlb'iiit , 1rs Minifirrs ne funt dono p^s

n^icux inilruit nprès quatre, après lix ans d'ex-

péritnce , qu'ils l'ont éré dans les commcnce-
incns. /\p;ès eel:i jo crcis que l'i-n pmt ju'fcr

i-vvec ccrti'.ude qu'ilj uc le feront p ;s luirux il

î'avcnir.

A prcTent jo denar.nde de quel œil on fur ré-

}:;nrdé, & on re,!; irderait da':s que'q'io pavs du
mond.' .'?u^ ce puilTe é^re, dans quelque éta'' que
ce iMiifTs C'r^, (jefpofiqnc, ou républicain; des
MinilTr-s qui pour cn.M.'Cr leur Na'ion àiins

\\m. affaire, qui H elle vient à échouer, doit nô-



mal inflriiit,

uiu (Ls c!c-

1 homme un

X'i en moins
crique ; - —
t-ilV un fiiC-

kl p.rtc cn-

vi.rs I. s pl'.is

us ir.ultiplics

i iiitort l!.inr.

fw- julrificr ?

fliuit
; qwoi-

cc ; in^is ils

! (Tt-nc'r;!iix ,

e à diS hom-
liie p^rccque

;»C'S i'ont iin-

ommu* honi-

1 , i]n'.i(jii'il

'iu'.' tU's con-
lin peut étie

'c- pi! s tritiix
•

nr. donc p^is

(Ix ans d'ex-

commcnce-
n pi Ht jiî.for

[> .s niirux il

il on fur ré-

q'io pavs du
Icjut étar que
ihlicain; des

Na'ion d;)t>s

.icr, doit nt'-

(0)
cdTv.Ycmrm ocoifion^T h ruine k h perto entic-
re (le Lcuc iVaiion; la lui montrent comme une
aHuire de fntilc éxecution, oc qui après avoir
tcliouc en tout, n'ont d'autre txcufe à appor-
i^r cjue de dire qu'ils ont été nul inlhuit, qu'ils
on: tHii mal infurmcs. Si cette cxcufc peut être
de quelque valeur; quel cil l'homme qm rc julH-
licra pas avec cela la conduite h plus incptc f
que peut-on attendre de pareils iVJii.iitrcs?

Il me fombic qu'après cela le Pirlcmcnt eut
t'té bien aiiiorilc des los commcncemens à leur
refufer la moindre confiance; il ne femble qu'il
eut é;é bien autorifé à rqetter avec dédain tou-
tes les demandes qu'ils nr.t formés cnfuite, & à
protcllcr contre toutes leurs opcrarions. CVpen-
dmt 11 ne l'a pas liit. Il hur a même acc.rdé
p'us qu'ils ne uemandaicnt, pour continuer kurs
travaux

; do peur de jetter quelque lar!j.-ucur
dans Its afî'iircs. Kc parccqn'il Te trouve quel-
ques membr. s éclairés du Parlement qui contrc-
diilnt avec beaucoup de modération des Mini-
ères

, qui cor;.;uirent avec fi p.u de fucccs les
çflaircs de kurc patrie; des Mm!!>res qui pour
juftifier leurs mauvais luccès n'ont d'autre cxcufe
â ai-'porter, fi non qu'ils lont mal inilruit, ces
Mmiilres les traitent de faclieux; les acculent de
ioulHer le feu de la fédition ; le fiu de la révolte
dans l'efprit de leur nation ; ils les accufent
d'encourager l'ennemi & de décour.iger la na-
tion. Avant d'alk^r plus loin , arrêtons nous un
piu fur les plaintes des Minifires contre les dé-
bats de roppofirion ? cet objet ell trop impor»
tant pour ne pas exiger un examen plus étendu.

A S
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Lortqiie le p3vle..ient a demnndé l'année d'en-

iuite l'c-a'. des lorces qne les MiniHrcs ont em-

p\nsé la c.imp.ane pré.'édenfe ;
An de lutrer

s'ils aviiknt n.is fur pied celles qui avaicm eie

vod.'s , & s'ils avaient employés à cela k.us

îes fubfidts qui leur avaient été ai-cordées. les

Miniilres ff Ibnt toujours cac'.és derrière .om-

bre du niiHèrc. Us ont dir que ce f.r^i. informer

l'ennemi des forces que l'on avau fur pied
.
&

de 'eiir di'lribution ; lis onr dit que l'e ni.mi

pourrait prori;er de la connoiifince du fecret

qu'il convient de g.irder là delTus , & le p .r-

i^ment s'efl toujours contenté de cette rep.^n-

fë à mon grand écnnement. examinons un peu

la valeur ce ceite réponfe pour ju^er Ci elle -né-

Tiie t'u-e la condefccndance qu'on lui a accor-

dé jufqu'ici?

Si !e Tarlemert difait aux Minières ;
voiii

tant de forces que vous nous avés demandées &
que nous vous avons accordées , dites r.ous

a préfent comment vous allés les emplo-

^•er ;
quelles fmt les opérations que vous

avés projettées ? dés lors je conçois que ks

Mi^iilres pourraient dire, avec quelque rail on ,

que 11 c^moilï.mce des détails où ils entreraient

là de(]us pourrait éclairer l'ennemi , & qu il

P' ur'-oit tirer qu Ique a^'ant-iî^c rie cetre con-

nniinrce. M^is lorfque plufieurs mois après

qu'une campagne eft finie, lorfqu'on a de|a <ra-

bi le plai de-! opérations qui doivent avmr heu

ia campi;me fuivante ; on demande aux mmillres

Férat des forces qu'ils 0"t eu fur piel la cam-

pa -me pafîée : je voudrais bien connoitre qu^i

dan^^cr i! peut y avoir d'expofer avec iranchile



indé rantiée d'eii'

^liiiiUres ont ern-

: ; afin de luner

; qui 3vai1.n1 eic

)\és à cela v<u$

:é av'cordées. les

es derrière i'om-

:e f. r^i' informer

vait fur pied . &
iit que re:ni.mi

iiifince du fecfec

iiTus , & le p ir-

de cette rép'^n-

xaminons un peu

r )U£rer fi elle 'né-

ju'on lui a accor-

Minifiires ; voiii

vés dennandees &
ées , dites nous

allés les emplo-

•ations que vous

conçris que les

:c quelque railon «

où ils entreraient

?nnemi , & qu'il

[c rie cetre con-

:.Mirs mois après

fqu'on a déjà 'Ta-

doivent avoir lieu

ande aux minilTres

fur pie1 la cam-

en connoitre qu I

'er avec franchife

( ïi )

LV avec ciartc iVxillencc des forces qu: ont éié

vutéts p'Hir Ks opér..;ti(jns ae cttte c ripa^^ne &
pour lel'quelley on a reçu éxaiit- mi nt les liibfides

qui étaient rtcefiaircs foit pour les mettre fur

pied, foit pour les entretenir? je voudrais bien

connoitre qut i danger il peut y avoir de cond^-
î.er cetie éxillcnce par les certificais détaillés des

Cituéràux ik des Amiraux qui les ont comman-
des ?

L'Kurope entière cil informée des forces foie

de ttirc, f(;it de mer que l/InnUicrrc doit avoir
fur pied pc:ndant le courant d'une campaf2,ne j

puiîqu'elles ont été \otéi.*s en plein Parlement;
puilqueles lijivDdés ont été accordées en confé-
quence

; p;..<iÇjue ces fublldes ayant été bien

pavées il n'y a pas eu ce raifon pour que ces for-

ces n'ayent pas txillés , & qu'au cas qu'il y ait

eu quelques raifons qui en oiit empéctiés l'exi-

itt uce, ks miniilres doivent en inforimT la Na-
11'

: & lui tenir compte des fomn^es qui n'ont

P'is é'é employées. Jl ne s'apit donc que de fa-

voir fj ces lorccs ont exiUés ; de Tivoir fi les

JM;n!ilres ont retnpii les intentions de la Nation;
s'ils ont fait des îubfides ruTap^e qui ét^it indiqué.

Jl m.' pai:nL que cette d.^maïK^e efl; bien julle,

bien fondée, bien naiurellc. N efl il pas évident

qu'en Te conduifan. autrement, cela doit avoir
les cunlequefices les plus periiicicufes pour
l'éiat.

La manière de conilater cette exiftence ne
peut expolt-r à aucun danger , il fuffic que les

Généraux. q\v^ les Amiraux certifient qu ils ont

eu telles force;; fous leurs ordres , & par l'en-

7 !
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fcmbic de ces certificats on pourra juger ficile-

jTiL-nt fi la toialiit ucs forces qu'on d voiéi.'? a

exilté, & dans quel tem» elks une exiftcs F 'Ur

c'v itcr jiifju'a l'ombre du da'.'jcr. un ne ticn'aii-

de pas aux Cicnéraux dk aux Ami'-nix l-s uifTc-

renrs pollt-s où ces iorcts font difperfc-s; quoi»

que ccli fut (ans confcqucnce lorfque h ca:r.pa-

gnc efl finie & lorlque 1 ennemi a eu fait ).' tcT s

polUble de prendre coin.oiilance de ! ur qua'i'e

& de leur quanci'.é; on icrur demande fi ulcm-Tit

qu'ils cer'i(i(j:it le nombre des forces qu'on leur

niait palFcr, & le tems où ils les ont n (;u Je

demande qujl danger il peut y avoir à tout cela?

pour moi il m'cll impoiTihle d'en apptTce^'oir au-

cun de quelque manière que l'on prenne la cho-

fc, & j'apperçois la plus grande nécclficc poi^r

]i nation d'être éclair^•e fur un objet uufli impor-

tant. Je fins bien eue les Minillres peuvenn

a'oir des motifs perlonnt. Is très intérefi'ins p' ur

eux, pour en faire un miftère; mais cticore une

fois il m'cft imp!)irib!e de découvrir h néce'fKé

de ce minière pir r.tpport nu biei» public, je n'y

vois au coiiiraire que le plus grand danger.

Ne dirait-on pis avec l'air de mifière que les

Rî nifires r.fieftent fur ce fiijet , qu'ils ont des

forces cac'iées dans les nues, ou en embufi';de

d.ii'S quelque épjitl'e i'oret ; qui fimt prêtes à f n-

dre UT l'ennemi, lorfqu'il s'y atteiKira le moins,

&: d' :;t il onvient de lui cacher li connoiflin-

ce V Ne dir lit-on pas qu'ils onc envoyés des for-

cts ciins (les endroi'S où l'ennemi ne peut pas

pénéirer? ficela et"*; à quoi fervent ces forces'^

qu.' s'il les onc envoyées foit pour attaquer, foii;

nouf Te délendre contre l'ennemi; peuvent-iis
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imaftincr que Tennemi n'ait pas eu connoin^mcc
& Je leu. qu 'irés Se de leur quantité V A quoi
Icrt 'ioiic le miilère qu'i'3 veuie.ir en fureV ce-
penjaiit le pirlemcnt n'a jamais infillé (ur un ob-
jet auiii iiaportanc ; après cette con^efcenJan-
ce , commecit les Minilhvs peuvent ils le plain-
dre des (Jeb.ns de rOiîpofifion ,• puir.ju'ils onC
été fans tifet, n'u-t-on pas lieu d'être perfuadd
que cVft a cette condelcenoance que l'on d uc
atirir^ucr p-tru-ulieremenr. les revers qu.^ la Na-
tion a eprou.'-s. rourfuivons encore quelques
moments nos ubfervai.iuns fur ce lujec.

La IVIiniiTres ne ceiTent d'accufer rOppofï-
tjon de niet.'re des obltacles ù leurs opérations,
& d'e'ie cauie par là de leurs mauvais luecès.
Pour que ces reproches fulîent fondé, il faudraic
que les Mini'tres puilenc prouver, i° que l'Op.
poljrion leur a refufé les Tubfides qu'ils ont de-
mandé ce qui les a mis dans l'impoirbihté d'agir
c imnie^ ils l'auraient dtfjrés. Mais bien loin que
rOpponcion ou le p;)riement leur ait reiufé lei

iu' fi.iv-s qu'ils ont dem.indés , le parleme..t leur

a accorde tons les ars uti million fîerl. d'extraor-

dinaire au I Cià i.'es fommes q'a'iis- ont prcpoTés
pour le fervice de l'état. !l;rre feintjle que cela efl

allez b;cn faire les chofes pour qu'oa n'ait pas
lieu de le piaindre.

Il fau'Irait que k'-; Minières puiilnt p'-ouver
:-!> que i Oppoiiiion a inuruit l'ennemi de leurs

p'-'ijers. ce qui )>-S a fait échouer. Si cela était Ls
jM'niflr-.s i/. mit lient pas manqué d'accufer ceuK
nui ..ur.ie'if é'écoupablcs de cette trihifon è!c de
•wS faire puTii'-. ils auraient .'aili avec empieC
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kaiint cette occalion pour ft: difculpsr fi'; leur

peu de riic;ès , eux qui font tant de hruU lu'jfjuil

peiivcr.t i'itac' p'fr qitclqcici l'Jiics qui ncfi^nifh^nt rien.

S'ils ne l'oiU p s ùic, c'eil une preuve cvid^tuc

qu'il i'':i jamtis ccn exuté de pircil C^Lie p<-u-

venc donc reprcciier les Miniltrcs à l'Oppoiuion

f.vec juUivCÏ

N'v a t-ii pas toujoiMs eu unr Oppontion dans

le Parlement V ne foiit-cc pas l-,s .16 .):. Je 1 ()i)-

pofi'ion qui ont ft^uvert tciai-'é les Muiida'b i:

qui leur ont inaiquc les opérations qui con^'icn-

ncnt au bien de l'eiui? ne liiit ce pas ies citbits

do rOpp'^'dcion qui ont fouvtnt écliiré !e Roi,

o: l'ont déLerniiné ù prendre d.'S 'Vlinitlrts i>îas

capables dans des tcms diiFiciles? en veut on des

preuv^es récentes? Que l'on jette les yeux fur et-

qui s'eil p'-iilé au commencement de la guerre de

1740, & delà i^uerre de 1756? c'efl aux fer-

mes débats de rOppofition que le Roi a du le

choix des IVli'ii'lres ha'oik-s qui ont conduit les

aft'ii'-es de leur pat-ie avec tar.t de gloire & de

luccès. C'e'l: p r ces fermes déb:its qu'il a con-

r.u !a nécèiriiéu'élojiîiier des hommes qui étaient

incnpables 'V- pieiid.r au^< .ilfiiies djns d.s rc;ms

difliciles. Après cel-i peut-on .iourtr^MC /'npp/,/î-

tion ne Joit pis /v plis iur , ^ /•' p'ns firme bmilo-

varidc réi'it^ '- Qy ^ veulent i:.;;],: le^ JMiniLliCc

'' On ponrralc peut-ùcr-" fonprnnr.îrc^-se j'ûi éfé foi-

licité par que qae rcciibre ce i'Opp.''titi' -.! d i^crifii c-c

mémoire- je à(>nne' ma raro!'.- d'ticr.ïieur qas je nr

connois qui qae Inic en ,'/ng/f, «»•••«. i< ^'le <^tr;'.i,is ,ilu3

rie cinq mois qae je fuis ici rru l'ociér,-' a cié hornée ï,

M, de RaiîjiUi ^ a M- Cor^ic.nii 1'- l'cia Cs- :'; ot'e .;•;
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/^ruic li/il>}u'ii

fl^nifi'-'m rien.

uvc c vidante

I (^ue pc.u-

, roppohtion

ipontlon dans
i "<: Je 1 ().v

s Muii(la.-b &
qui con^'ie ri-

pas \ts cîtbus
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Vîinitlres j)!l!s
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s yeux fur et-
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ceft aux fer-

t Roi a (lu le
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: gloire & de
s qu'il a côn-
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ijns d-s rems

is firme b'irik'-
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l'îtf j'ûi cté ful-

iRur Q'is je nf

r a cin f)ûrnée ï,

.'Ai c< l'\ ut'e 1. •:

( lO
en fe récriant av.:c tant de violonce contre l'O?-

pi'uioni' ils vcLiknc fins d )iite une con iv-M'ccn-

dince a '.^Ui^lc de U pire de li nition t';uiè-c fur

ttu^-'S l:;iirs ipcritions quelqu'ell s piiir.-nt c rc.

Miis ilors les vuiiù i-fp'iies abfolu nent dcjpotcs..

L'Oppontion dif-nt-ils encourage l'ennemi 3??

déc'tun^e la n.tion ; le penfcnc-ii»? j..' fuis pc-r-

fui lé que non. D-* tou( tems il y a eu une Op-
pofium & les attires n'en font pas allé plus mal
lurfqij'elles onc été bien conduites,- il y a p'«f;

dans une confUtutiun telle q-tf celle de l' /iniilcterre il

ejl e<T':niicl qu'il y ait toujoun une Oppofuion Cet-

te Oppjllnon eucelle toujours t»rt dms Tes dé-

bats elle entretient la na'.iun dans rhabivude de fuu
veiller la pu^Jfmce exécutrice. Le plus grand mal'

heur qui put arrivr à la nation /Inglaife , ferait quel'

le vint à tomber dans le relâchement à cet égard ; dés

lors elfe perdrait bientôt fa liberté; mais 1 Op-
pofliim n'eft pas aujourd'hui dans le cas de fe re-

pro'her d'avoir tort dans fes débats, ils ne font

«jue trop bien fondés.

Ce qui encourage l'ennemi ce qui décourage la

Nation , ce fîont les mnuvaifes opérations . ce
font leurs mauvais fuccès. Lorfqui.' les allkires

font conduites avec habileté, avec iri'ellig- ncc^

,

rOjDofuion ell la première à y applaudir , ou fea

cris font foibles & fans effet.

font qoclqnefois l'amîtJé de venir pafTer qnelqaes mo-
inens avec mui & on ne les Ibupçiinnera ceriainerncnc
pas de fe mêier des affaires du gouvenifiiifnc. Si j en
impoie je denunje que l'on me regarde à que l'on rae

traite comme un impr-fteor. Je n'écris rien que de muQ
propre mouveimnt & aprè» y avoir bisn réûéclu.

'
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Que les Minillrcs difenc donc ce que pcuven:

Une Jcs (iéodii du p;irL'ment contre leurs opc;.i

iioui? N'onL-ils p'is la liberté cniior. de Icscorn-

biiicr & de les dirif^cr comme ils le jii:!;cnt à pro-

p 'S? fontce les deba:s du parleiTiiiii qui les em-

•pciwneiîc de former t.l ou t-J projet? qui les cm-

pc;-'i'.î;L de le mc-.:re en txeeudon? llmt-ce les

tjebais uu parlement qui divulguent ifurs opéra-

tions? non certainement. Jv.s Mirillrcs i'onc

Ils ni.iî res de L*s eomtàuer Ck de Ks conduire

d.uis le pius i^ran-i ilcret, ils n'en renJent comp-

te à p'-rfonne, ^ le parlement ne Il-s connoii;

qu'.,prùs qu'elles ont été exéruté.s. C'eft alors,

ce me feiiuile, qu'il doit lui Ctre p^rmij ,
qu'il t/S

(h /on devoir d'en apprécier la valeur pour juger

de l.i capacité de ctux quijes ont formées, pour

iui^er s'il convient de lailler entre leurs muins le

gouvernail de l'état. Une condcfcendance a-

veugle en pareil cas ne ferait-elle pas crimuielle?

n'entruinerait-elle pas la ruine de l'etit, ii ceux

qui font à la tête des ad'jires font incap4bies de

Ls couduire ?

Cependant c'efl: cette condefcendance aveti^'^

que les Miniflres vouHraienc exiger aujourd'hui ;

ils prêchent le quiétifme le plus enù^^rj i's or-

d'Uinenr le filence fur leurs opérations ; ils ordon-

nent d'être pdlifs & très palTifs,* ils veuillent:

qu'on les laillc faire fans marquer la plus lé;i^-.'re

i'.-.quiéru 'e iar ce qu'ils font. Jan^iais Apôtre du

quieiifme n'a prêche plus à propos cette morale,

je l'avoue. Mais fi elle convient aux intérêts

des Miiàftres , convient-elle également aux inté-

lets de la Nation?

Eu conféqusnce de cette morgle dont les Mî-
niûres
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fiifîres font aujourd'hui les apôtres; li quciqu'uu

l-uir oppofe la moindre rcûtliiiicc, j's le uaiicrit,

ils le l'ont traiter pur leurs adhéi.irs cotntr.e uii

faélieux, comme un homme qui foiiflle IMprîc
de révolte & de tumulte dans le coeur de la na-

tion & il ne lient p)s à eux de le puiiir & de Ifî

faire punir comme tel.

C'eflainfique s'expriment kslViiniflres danslcâ

Pdïs le? plus defpotiqucsdel Orient Ck de l'Europe
pour jullifier leurs violences , contre et lix qui
oftnt contrec^ire leur conJuitc, JVLiis la vérité

perce enfin; & il arrive très fouvcnt que ces Mi-
riO-res font la viétimc de kur ineptie Ck de leur

violence; il arrive qu'ils font difgraciéj
; qu'ils

deviennent l'objet du mépris & de h haine pu-
blique ; il arrive qu'il leur en coûte quelquefois

la vie ; tandis que ceux qu'ils ont opprimés font:

cnfuite comblés de grâces & d'honneurs. On a
tous les jours les exemples les plus frappants de
pareils événements.

Cependant ces Minières cnt un prétexte qui
femble en quelque forte juftifier leur conduite

dans ces occafions. Tout le minde fiit que dan»

les pays defpjtiques les Monarques font ccnfés

j'ouverner par eux mêmes, & les Miniftres n'ê-

tre chargés que de l'exéeution de leurs ordres,

de forte qu'en attaquant les opérations du gou-
vernemenr , il ffmble que ce foie attaquer la con-
duite même du Souverait). Mais ici ce n'efl pasî'

la même chofe ; tout le monde fait que ce font

les Minières qui dirigent tout & que le Souve-

rain n'y a aucune part. De forte qu'en atîaq^u^nî:

h ccnduitc des Miniflrcs, on ne manque r!'iiî«*

B
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mcnî de rcrpe6l au Monarque. Tout le monde

fait que dans les piys dcfpotiques la nation a a-

bandonnc entièrement au Souverain la conduite

du gouvernement ; tandis qu'ici la nation s'eft

refervée le pouvoir d'examiner la conduite de

ceux à qui elle a confié la pullfance exécutrice,

de forte qu'une condelcendancc aveugle de la

part de Tes rcpréfcntants pour les volontés ,
pour

les opérations des Miniltrcs ferait très crimmcl-

le. Kn voila je pcnfe allés pour prouver com-

bien il efl révoltant, combien il ell inique d'o-

fer traiter de fadicux les membres du pavlement

qui ont le courage, qui ont la fermeté de s'élever

contre les opérations dcsMinif^res &. de leurs en

vjcmandcr compte. LadétreHe où fe trouve au-

jourd'hui la INaîion; les mauvais fuccès multi-

pliés , le peu d'efpoir d'en avnir de meilleurs à

Javeniri leurs en font un devoir indifpenfable.

pourfuivons nos obfervations fur les opérations

des Minières?

Les IMiniflrcs ont dir. pludcurs fois en plein

Parlement qu'ils ne mérict-raicat pas d'ètrp Mi-

Tiiflres ; s'ils n'avaient p"s toujours en main des

forces capables de tenir tête, & dj combattre

avec fuccès, non frulen-cnt, les forces réunies

de h France &de VE/'pigvs, mais même de l'Iiu-

ronc entière fi elle fe b^Uiit contre V/lngkîcrrc.

Voilà ce dont ils fe fnnn viintés pUificurs fois en

plein Parlc.Tenr. Voyons à préf nr, quel a été

le ré^iltac de ici;t cet éùalage pompeux ci fou-

droyant?

La frarce fait un trAÎré p.'tc Us ^hiéricains, In

France fait a Jculon un arniemcat en faveur dss

t
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ir, quel a été
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AtnirkainSt la France par cette conc'i.ke prcvd^
que donc contre hlle feule ces forces immenfcfi
qui^dcv'aicDt tenir tcte à l'Kurope entière ; [\ Kl-
le le fut armée contre VAngleterre^ Qi\\ n'auraic
pus cru après ce dont les Mini'^res s'étaient van-
tés, que ïyinglftcrrc pjla't cnglouiir dans un in-
fiant les forces de la f'rancrl Commcnçon'5 par
examiner quelles étaient les forces que les Minif-
trcs avaient fur pied lors decot événement; n.»us
conlldererons cnfuite, les motifs qu'ils pou-
voient avoir pour lailTer l'Angleterre dans l'état de
foiblelTe où elle fe trouvoit alors ; après quoH
nous comparerons les opér itions qui convenaient
aux intére's de V Angleterre avec celles que les

Miniftres ont exécutés.

QiicUcs étaient les forces que les Miniflreà
nvaienc à oppofer à celles de la France lors de
fon traité avec les Américains? ils n'en avaient
point ou prefque point. Pour fe convaincre de
cette vérité il faut entrer en quelques détails.

Les Minif>rcs n'avaient point de lîottes dan.l
Il Méditerranée où ils auraient dCls en avoir unoi
où ils auraient: dûs au moins en envoyer une con-
lîdérable au moment di: traité de la France avec
les Ame'ricain s , corr\niQ vous le verrons tout à
l'heure. Les Minières n'avaient que des forces
très foibles en Amérique; puifque M. l'amiral
II'Kvi; y étoit fort inférieur à M. le Ctc d'Efîainx

^

qui n'avait , cependant , que douze vaiffeaux de:

li^^ne, ce qui a oblin;é M. le .'rendrai Clinton d'é-
vacuer Philade^pYie , kc. Les Miniflres ont eil

befoin de beaucoup de rems pour pouvoir envo"
7er ramiral Biron avec feulement douze vaîïïèjttm

1 I
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de lif^ne a//^^ mÀHvalj voiliers courir & fuivrc à la

piac M. le Ccc li'Eilanig Lnfui loifqiic M. l'a-

nnral Kcppel a été prtn.'re connoiirmco de la

riotte, dont on venait de lui doniicr le com-

mandement , il n'a pas trouvé douze vaifllriux

en état de mt-ttrc en mer. Kt ce n'cft qu.- p:ir

des travaux immonfes continués jour & nuit,

qu'on a pil parvenir, au bout de quatre mois, à

lui fournir une trentaine de vail[e;:ux pour tenir

tête à l.i ll.)t;c Franf,-oire dans l'océan. Tel étaic

l'état des forces que les IVlinilbes avaient fur

pied lors du traité de la France avec les //w/m'-

caii.s- A prc'icnt je demande ou en eut été

) /ItiH^kterrc fi elK; avait eu a ombaitrc alors, non

pis li's forces réunii-'.s de l'LÀiropc entière , com-

me le ciifaient les Mii^illrcs, ."ais ft-uiemciu Ls

forces réunies de h francc k c'c YKjpgnc'*

Qiifls pouvaient erre les r.iifons des INIiniflres

pour tenir les forci. s de V/h:filc erre dan.s cet éiac

djfiv.'.lvilv' .'' Croyaici t ils effriytr louie Y Europe

ave^ des p'iraff'î p'>mp uf. s & de« termes mena-

CantsV Prenaicnt-i'sroutfslr.spiririncês de l'iùi-

Tope pour ur.e t.r.',npo d'oikuiix timides (]ui fe

îailienr épou'vintor pnr q'u!(]ui\s ?.ueni'!!;s que

l'on expole dans un chMvpY Encore une fr-is,

commen*: jiiflitl -r cc'e t'ecuriré (ju c.tte néi;li-

T^nci; des Mipi''rv°';i' Dimpt i squ^.- k- piricnieni

leur av'iit reftifr les' fu'ii' Jtfs qu'ils ont dem-in-

des? lis ne peuvent pis ieuire; puifquL' le Par-

l(;ment leur a to-jj^urs arcftrdd un mi lion de li-

vres il.'.riiiigs au ri'-'ii^es ionimos qu'i's ont pro-

pofè pour le ler^icjdv; l'éiur ? Dironr-i!.; qu'ila

11- frii^'ut. aux nTur iviccs de la Frrincn Ck i\c ï'Ef-

pa^nB l\\t ].;> inre.iticni ij ciies e'-ii-^nt l'une ^'
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i'au'io cîo vivre en paix a' ce \'^ii;;lctme1 IMai:.

ils n-- pouvv.i.iH pas i(!;.'virer qu'awuu le tom-
me n ce luenr de la iJLr.uere i'u.ne les Miiiil}rfS

An«,li»s avait-nt f'aivtut fait 1.3 mû. nés prute*

rta'iii;,s tan;f,8 quMs prolitai'.'tu l'e tutucs Ls oc*

cilKJns, qui poivuicut Ce p'clwii.er pour ee.rui-

re vN: ruiner L.i r'ac.s mu i'in es &c le cuniiDetce

de la f-ratice L.;- Mîni'tr.r, acUi.ls favaicnt d^inc

l)ar exi'éii neo I j c iii{i:ince qu- l'ou p. u' ;i)-ner

à c^s lurtes dej- prurcUaMom II;! lavaient que

maillé ces p'oteila'ioni h Ihuhcc & i' l\f!^if\ite

fad.iii.nt ira*, .ii'er dans leursp iris i ecbeiueoup
de eeiéri e à la C'ïnlt'uetijn ôc l'.'i'.iiv m'-ni. do
Lurs flictesi ilj lavaient que la ffii:cf ;.vait de;

liailoiis avec les 4lmJrkrns\ Ils îa^^ient qu'il

pouvais rui«-'oiiir mille C éiu mens en /hitériq'ie

capables d-; deri^ruin-'r la Itauci à le déclarer

en faveur des //riu'uciinf ; lU fa^'aieni qnc /J; la

fin ils i,"o, ^ .VI cfi'ivHi'iCemmt de 1777 la i'r,n-

ce avait T,tjfm'iic rlam /-s ports de iîreft tf> de

Toulon ki nutciiits m'CiJJ'iirrs à l'cquipcmeKt de fcs

flottes ;, c: <{v'' iiuliquuiL bien évidemment, qi'EI-

le é'.::it fur ii point de Jéelarer la guerre à

V/J'ighcttrej ils fa. ai ut tof" cela, ou du moins,

ilsdevikni le favoir. Kt c'ed dans ce teins l:i

irémc, qirds reliaient dans 1 1 plus grande fécu-

rite'i c'elt da.is ce leinà là qu'ils ne tenaient fur

pied aucune force capable de s'oppollr ii celles

que la France était en éc it de faire ai;ir au pre-

mivr moment , qu'El'e le ju.'.erait à propos »

c'elt dans ce tems là qu'ils fe contentaient d3

quelques roJomoniades nrononeées avec beau-

coup d'Or^^ueil. lLncc>re un çjup coinmcni; juf-

tilLr cette conduite.?

'
,

I
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Mais ilifcnt ai'jour<.*f.iii les Mininres; fi noui

ii'avmi'S que piii cic toicxi cii cui ^i'ji. ir lorlijut:

la ^Va/itVj luit Ion ir.ùio nvcc les .iimnciiim ,c'clt

ijuc l'iuCv.idiu de I'u>tjiiiuiitk avuic Lfulc toutes

iitis voile j , IUII3 lius Cordages, tuuC(.b ks (naiie-

yt;, iie^wlluircj ù Lur t'.itiriea'ion. examinons la

Vukur il'-' cuCie icj^uulc j tlie en vaut bien la

j)tjiic, ik clic mérite d'aïUitni plus d'ctre appro-

ioriuie , i;ue pt-rfoiiue n'y u lepoiiJu ju'cji'ici.

DoiUio'is a c>. lie rcpunl»-' toute la vjleur pulli-

ble , »S; LU lui cioiiiiuiu toute l-i vaLur pullible,

^iou;< «.n connoiiions encore plus la ridieulitc.

D'abvtrJ les dnmm:i;;cs occaflonnés par l'incen-

die (]e l'urtjinouth n'eut été eva'uca cju'a foixMta

viiUc li\,ns Itctlitigi. il n'clt c'cn.e put vraillmbhi-

ble cjue i'/;;.'/;.'i{i,'//c uit perdu dans cette ucca-

ilon, toutes Jts voilci;, tous les eordaf;c« néccf-

fairej à l'équipwn:ent de l'es l'iotics, è»: \'y/tif!,lc'

Um a d'.iutres ponsi li'aurrcs rna^-^ufitis où l'-Hii

aurait àii en trouver une très griiticle quantité?

Mais fuppijl'ons que tout aie été alois eonfumé

par cette incendie ; il n'v a cenair.ernent pas

Va de quoi jutlifier Us Miniftres, comme nous al-

lons le Voir, au contraire il y a de quoi leur aî"

T^ircr les reproches les plus graves.

L'incendie de Port/mouth cft arrivée au mois

de Décembre 1776. Dans ce ttms là tout impo-

iaic aux miniilrcs la loi la plus févere de fe hâter

de rçmplif prompcement leur mag-izins, & leurs

arfcnau*, de toutes les chofes qi'.i avaient été

confumées par les flammes ; tout leur indiquait:

la néceffiié d'av^'ir des fci'çcî prCces à agir aq

y,-eraier lignai.

J
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Depuis l'L'poquc de cette iticcndif jurqu'aii

moi!, ucMar. 1778 quoU hamc a fait ti^nincr k

V/it.^ktcn le. Il irjiic a.'tc les ..vuricains^ il s cil

comiL plus de U'uc mnis l.i //(^//.<w./c olVraic

aux MiM'lrtS des munu/.ins iniiii.;ti|Vs , 011 ils

i;uraitnt pu trouver abniii H'Hi. iit <ic les ni aie-

rts iiecellaiiv^i à !:i fabncu-'on des vuiks «S: des

corduRes, ^v-, tice» tr.énie» voiles & cordages

tous labiiquLJ ^'i:s avaiviu voulu. Il ne leiiaic

dui.c qu'à ei.u de réparer prompicr.ient les dom-

ina/.es de l'iicendie, «i^L tout, comaie je vifM

de le due leur en impidait U lui la plus fcvere,

cependant ils ne l'ont pas fait.

•

Depuis l'époque de l'incendie jurqu'aii moment

de la'ii^l.itîe.ltiun du traité avec les yjtncricutns ,

il s'ert ceouié plus de Iciie mois conimc je l'ai

déji dit. Ces léize mois étaient bien pins que

iuihiuiis pour tirer du Nord toutes les matières

conlumées par l'incendie Ci; p >ur faire fibriquer

les voiles *1 les cordai^es necJLires au fervice

des iLttes; puifque dans l'eTpace de qua:re mois

on en a fabriqué aller, pour l'équipement des Hot-

tes de iM. l'amiral Bsion & de M. l'amiral Keppcl.

Les Miniflres auraient 'donc dûs avoir leurs ilot-

tes en étut d'agir auflltôt que la Fiance a fait ù^-*

nifier à V/In^Uum fun traité avec les /hnéikms.

Cependant ils n'avaient point alors de llottcs en

état de mettre en mcrj Ik e'ell pour avoir été

pris ainfi au dépourvu que W'IhgUurre a éprou-

vé enfuitc tant de revers. Allons plus loin.

Lons-tems avant 1776 & 1777 1" Miniflres

n'iuin iraient pas les liailbns de la France avec le^s

Américains i le Lord Sionnunt uvait fouvent poiiit

B 4
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ié là cicfius les cns les pl'is ai/rrcs &ics plui;

ait^iîs.; il mcttaic contiruie'lw.-merit le mjrclic' à h
mai>) aux iNIinilbts de /'raKCc ; qui n'aurait \>\c

crû apiCj c.':i '.u.' les ?vlit,illres d'/Jnglarric te-

jiaient ahua iiuircà prêtes (ies forces fulliLntes

pour Mîéintir Ks io''Cts n: iririmes de la l'Yance^

fi elic ifir rcrufiit !i fi irj'ailiun qu'ils ticn.an-

dairr)'. ; & c'cil daiis cj tems là rnêiT^e qu'ils

Jaifl""^>ioiu pourrir leurs \'ainer.ux dans Lur
pons ; c'cit dins ce tcir'î là même, qu'ils ca
avaient d'jpofti tous les ii^oes dans l-i Ar!";:naux ,

è*c dans les Àlai^azins; au riu|uc ùc les voir con-
fumer par ure incendie qui pcanain arriver de
çr.'nr. façons d-iTéreiucs. I\\x riftjue de fe iruu-

rer enuerement à la merci .;c la France fi hWd
{c fut déclarée alors cl;!. ire W-lnglttitrc. four-
fn'vons.

Plus les Minift.res de fr.ince parailHiient avoir

de comp.'ai tance pour les cnaii'erits du Lord
Stnrmo'.t

; plu= les minitlrcs ùArgkierrc devaient
ju:^er qu'un .- Puili'ance relie que la France devait

être révoltée de fe voir ai;.!] Inrcelée chez Elle

& troublée ju'ques dans les plus petites opéra-
iions de ion Comn-cice

; p'us les Minitires

à" Anc:,kterrc devaient juger qu'une PuiiTance telle

que la l-'rance travailLrait avec toure la chaleur
poîT.ble, comme elle le f^iifait, en elFcC, Se fai-

flraic la première occafion pour éloigner pour
tbxrj!;u''s de p-rei!s clarneurs & fe van{i,er du ton
impérieux riu l.ord Snjvii.nt. Plus par confé-
ou-'ar lc3 MnrArcs (W-f-iiilt terre de\'aitnt fcî.iir h
fiézclTité d'avoir toijours prêtes des forces capa-
blej ci'ap,ir avec vi^tieur contre la France au pre-
^t^'icï l'iijnal. Cependanc c'eil dans ce tems là
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qu'ils lîiiTaîent pourrir leurs Vai/Teaux & qu'ils,
Ac. &c. (i'c Corr,m.MT: jullifisr coue c n iui-
teV je l'i^norc. Mais e'ul à la conuuue Ijge

,

ferme, & pru-voyantc des MiniUrtsque V/în^^k-
icrte diit aujourd'hui l'ctat < u ! Ilj L- (r. uve, 6ù
ia multitude d'ennemis dont Kllc eil rirchar.iéc.
Jvair intclli,(Tc^ncc

, lair profonde ponétr,ition

,

ni-; se' paa démentie dans ks opérations qui onc
Ji.ivices pre.. iu-s échantillons de Jcur habileté,
comme je vais Je démontrer, en comparant les
cperitiuns

,
oui convenaient ait rs ,uu intérêts

de
1 Augkkrre avec celles que les Alinillres onc

exécuréts.

Les Minidres n'ont pas pu ignorer, que M.
le Cte d'E/iaing était parti dés le mois de Mars
Ï778 , pour aller prendre à 'J'ou'un, le com-
mandement d'une Flotte, que l'on y équipaic
avec toute la célérité pollîbic. Je vaix qu'ils
ignora-ent la defUnation de cette Flotte; quoi-
quil ny eut perfonne qui n'en fut niformé;
quoique tout ce qui fe paHait dut les informer de
la vraie delhna'ion de cette Flotte. Mais cette
Ignorance de leur part devait leur inuiquer les
deux feules opérations qui convenaiei.r aux in-
térêts de \'Angktcne

, & moins ils avaient de
îorcer en état d'agir

; plus U k-ur était indjfpen-
lable de_.s'occuper de ces opéra-ions; puifqu'a-
vecde toibles moyens, ils pouvaient efpèrer de
décider, to':c d'un coup, la guerre en leur fa-
veur.

La première de ces opérations était d'envoyé»?
dans la Méditerranée une Flotte au moins égale
à celle que devait commander M. le Cte d'Ejtahg.
i-Jiront-ils qu'ils n'en ont pas eu le ceins V Toae
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ijP.onde fait que M. le Cte d'£/îî«i«5 e(\ pini

nour Toiilun des l^s premiers jour, du mois de

Ivliirs 1-7.S; tout le monde fiu qu'il s'y eit ar-

îcic pré.'de d..ux mois, avant que cette l'iouc

fui équipée. *:i: er. é at de mettre eii mer, tout

le monde fait, q^ie iU travetiee a etc ues lubu-

n.ule; Ci: qu'.U e;e près de Ux lem.uncs avant

de Kriir ciu détroit. Qaar.e m.ns ou ciAi.on

;rctaient-ils pas plus que ùillitansyiux llorce^s Au-

yliiles pour le rtiidie dabS la Mi^iitcrrunce

i

Si les Miniftrcs eulTcnt envoyés d^-ns la M-dt^

icrran:J une Moite pour oblervcr & eonùuttre

AI W Ctc ù'ii;Uing , lorfqu'il lortirait ue ioulon ;

Ci: oM vient de voir qu'i.s ont tu Lien p.us de

icms ,
qu'il re leur eh fallait pour cela; on vient

ce voir que iinecriiiuuc où ils ciment de la deiii-

n.:ion de la flotte de M. le Cte d'iv'/.'^f 1^^"^

en in'.poluit la necdu é la plus indifiMidable: en

ur^no'unt même que la lloire Angluiie eut ctu

;-'ûlemenr égale à' ce.le de M. le Cte d'^AW
que Ton Tavait ne devuir pus escejer le nombre

de douze vaiLicaux de ua,ne. (Quelques eullenc

t'ié les fueccs de ce co.r.but,- Y^>.^ktcrre ne pou-

vaiten retirer q-e les plus pjands avantages Jans

qu'il put lui en réfulicr le moindre luconvciuenc.

C'eit ce qu'il tant déaionirer.

Si M le Cte d'Eflaing eut été battu; dès lors

h caerre était décidée en faveur de \'Angleterre.

Lu rert« ^"^ cette bataille eut privé les Arnsn-

eu;.;: dcs fecours. qu'ils attendaient de leur nou-

vel Allié : ce qui eut certuinement abattu leur

courage ; la p^ne de cette bataille eut contenu

touic. les paiiT^aw de i'£«rofie, ai eue jetie la
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France àîin% les plus grands embarras; furtouc fi

les Miniftres avaient lu prolic^r a\ec u;i peu
d'inteUi^cnce de la lîtuatiun oii Je trouvait aluis
les ullairts de VEwupc , comiuc jj l'ai taie vu^r
dans le mémoire ^uc j'A publie.

Tout concourait en faveur de Wliipjctcrre dans
cette occaliur. ; M. le Cic d'Ejtuin^ a\'uit Us
ordres pour lé rendre en Amcnq-ic \ en confé-
qucnce il eut taciié d'éviter le combat , ce qui
^^ene beaucoup u-i Général Itjrfque dans cetti;
circonilance il e(l obligé de livrer bnaiile. Les
vaiiîeaux de M. le Cte d'Ejtiuni^ étaient c.largés
d'une grande qu-iiuité de munitions de toute
elpêcefoit pour fun ufai^e perfonnel, Ibit pouc
le lervice des ^nicrlcai>.s , ce qui ks eut empê-
ché de manœuvrer avec ficilite ,• ces deux cir-
conlhnccs tulfent neceliairement beaucoup di»
minué la vivacte du choc de fa part, tandis que
il i'Iotte Anulaife n'étant gênée par aucun de
Cs-s inconvenienrs pouvait marceuvrer & combut-
irc à l'on aife, 6c tirer tous les av.mtj^ei polTi-
bles de ce combat, donc tout concourrait a lui

airurer ie fuccès.

Si M. le Cte à'E/iaing avait eu l'avantage dans
ce combat ; il ne pouvait pns beaucoup profiter
de fa viélioire comme je viens de le taire voir,
& les Flottes Anglaifcs trouvaient un az;!e à
Port-Mahon

, même à Gibraltar. Djns cette po-
fition qu'eut pu faire M. le Cte à'Ejtain;^ y Com-
me il n'eft pas douteux que f!i Flotte eut beau-
coup foufferte par la violence du combat ; ou il

aurait été obligé de retourner avec toute ù Flot-
te H Toulon pour fe r:ivitaiU(;r , & alors ks Mi-

r (1

4i'ii fi

1

J
t..
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J..Aé
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iiîdrcs d'Aniilcterrc aiMaietic eu le tcms d'en-

v,)y. r .les rcnfiris a li l'Io.to ba'tuo pjiir li

r.-c:irc en cta' ..le r^nouvcl ur le cniihii, luîlquo

M. -c Cu .'F/,!-ni'a. ItraiL firti un. k candie I'Il;

de 7''!<''w pour CA-.'cviH- ic>- «nvir Hivers iluiii il

étaic ci'.i-^^c. ^''1 ^: '-^'^ o! t:,Uih^. .inriucun

linué l'-i ruiuc & Tj fa lit --)iir luc ic ryii\avcr

ù Tou'on les vaille ux m »''r,ii'.c. 0^ ieie-.n.uic:.

O.r.s U; c..;nhir, ce q n l'eu: fut lloibiii ^c n

anr i' d é ?;.ci'j ^ilors d'crif-ycr ;i l,i .tnco^i ic

une riol'c e.i;i ; ^i-; J^ l^rre'er ^î^i qui en lui ii

vranr un feccvid co nbi'.
,
qm-lqu'cn eu' ei'j le

fuccès, PuilTjiU cuip.iciié d;- e >aunuj i.s<.pe.

ratioi'S. Alors il tn eut ré'jiié pour V ^ini\Liure

tons 'es avania^es (kmî. j'ai p.rlé ci-dullus^ 'leile

était la prc!ni;.rc opeidiion tjuc \\ iieceiliie au-

rait du inJiq-.er ;îux Minières ks rr,oins clair-

vovantii tels en eulLnt eié les efTots. Failuns *

la fec .'n.ie (jpération il'\r\i ils pouvaient fii e ufa-

ge au eeLut ùc ctlL-là, & dont ils auraient re-

tiré les plus grands avantages.

Les Miniftrcs ignoraient la d-ftinaiion^ de la

Fhjite de M- le Cie ù'Ellaing quoiqu'il n'y eui

perfonne qui l'ignora ;
quoique tout ce qui s e-

sait paiî'e dût les convaincre de cette delhnation.

Paflbns leur cette ignorance ? il faut bien être

un peu inuul.'cnt à kur é^ai-d, ils en ont grand

befoin. JVl lis ils font obligés de convenir qu'ils

n'ivai nt rien à craindre de la part de M. le Cte

iVl'.ILir.g pour les Grandes Indes; puifque la

Cornptiinic avait envoyé des ordres dès le mois

de Mars pour s'emparer de tous les établilVe-

înents Français dans ces conirées ; de forte que

Al. i.e Ctç d'FJtain;; en anivanc dans les grandes
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)nclc3 n'aurair pis trouvé une prnre de tt?rro oit

débarquer , c^' qui l'eut nus ddfii l'i'ripolU.à'.ité

de rien ripèrcr. l.es Mii ilhcs n'avaient éf:.i!e-

m<.nt rien à criindrir pour le^ Indes Occii;cu a'js

parcque la lailbn était trop avancéL- poir p.r-
nieare à M. le Cte d'E/t,iiiiir a'v rie-i entre-
prendre , fupp^i^ë que telitt eut éitj fi t!c'":!na-

tien ; quoiqu'il n'y eti' p.is la moindre n-^-!!-

rence. Il ne refiait donc plus qu'à veiller à li

furcré d-s armées & des Hottes Anf^liifcs en
Amérique

,
qui é';;ient dans une flrunjon très

précaire ; il ne r-.-tlair n'us qu'à e npGcher les

Mmôkvr.s de recevoir des llconrs d'* leur nou-
vel Allié, i! convenait donc dans ccTe pofi-

tion , au lieu d'en^'over iVi. l'arni'-al l'hcr c^u~
rir après & fuivre à la piffce 31. l- Oe û'JiJtoin^

comme on la fait, il co;. venait , dis-je , de l'en-

voyer droic à A'e'M'Jorck , où il pouvait nrrivcr
longtems avant que M. le Cte ù'Ii/iiivg eut pu
fe rendre en /Imcriqvc. Déslors le Général qui
commandait en Amê>:q'tc n'ay ipt rien ù r...doiuLT

des entrcprifu's de M I.- Ce d'F.iluiKg utnn eon-
fervc Phil.id'lpbir ^ les '/crj<is, &c ,

jl aurair pu
tifpèr-.r de copiirner at.c fi'c '('s Ils opérations.

Dés lors M. l'amiral Biron pouvant auçim-nrcr
fa Flotte d'une p;<rtie de celle de M l'anirol

Howe , aurait eic en état ci'-:;l-.r iiu de>'ant de M.
le Cte à'Eltnhig, hirfqu'il aurait appris Ton arri-

érée. Dans Cftte fituatinn que d'avanta.^es er.

faveur de M. l'amiral Hirrin? quelle pofi- ion pé-
nible & emburrafliPte pour M. le Cte d'Kjiain^?

M. le Cie à' E/taimi chargé d'une com-'unoîi
qu'il avait orire d'éxéoiirer , à queiîjue prix quo
ce fut , M. le C:c SEjîamg -, fatigué pur une.

'Il'

un
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travcrfce longue & très laboriçufe, n'aurait pi

corrbat're que foibicment, tandis que M. l'ami-

ral Birnn fupérieur en forces, n'étant arrêté p'ir

niicun obUacle, n'ayant pour objet que la de-

llrutVu'n de la Flotte Françaife, aurait combat-

tu avec le p'us grand acharnement & la plus

pr .nie aifance. Tout concourait dans cette cir-

ccnllarce à aflurer à M. l'amiral L'/ron une vittoire

comp!ette , & voici quelles en cuilent été les fuites.

Si M. le Cre à'KJla'mp, eut été battu fa mifllon

était marquée , fa Flotte eut été détruite fans

nffource &c au lieu de porter des fecours aux

yjwéricains , il nurait paru devant eux dans l'état

le plus déplorable & le plus décourageant pour

eux ; il eut été obligé de demander aux Amc'ri-

cains de puiiïants fecours, qu'ils euffent ércf hors

d'état de lui fournir , ou qu'ils fe feraient peut-

être bien gardé de lui fournir dars cette circon-

fiance, quand même il leur eut été poflible.

Si M. le Cte à'Eftaing eut été battu fous les

yeux des yJmc'ricains , la guerre était terminée en

faveur de YAngleterre, les /hncricaim fulTent tom-

bés dans le découragement; aucune puiflance de

l'Europe ne fe fut déc'arée en faveur de la France,

& li France dans h fituation où fe trouvaient alors

les ;;fFiiires de l'Europe fe ferait trouvée dans le

p'us grand embarras, fi les Minières avaient fa

en profiter, comme je l'ai déji dit.

Si M. le Cte iVEfta'm^ eut été battu la Frmce

n'aurait pns été en érnt d'envoyer une nouvelle

Flotte en /Imériquj , & eut été par conféquetiC

obligf^e d'abandonner les ^mùica'mu ce qui je

'i
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crois les aurait difpofé à Çq réconcilier arec h
métropole.

Si M. le Ctc à'Efliiing contre ro-jfc apparen-
ce eut eu l'avantage dans ec combat, il n'en eu:
été f^ucrc pk;3 avancé. Sa pofition & fi miHion
l'eufTent empêché de prcfiter de fa viéîoirc , il

aurait été forcé de fe rerdre dans que 'que po
des yîméii(aiiis où il aurait toujours panl fort dé-
labré par la violence du combat qu'il venait de
livrer, & où il aurait eu befoin d'une grande afïï-

ftance de leur part. Tandis que M. l'amiral Bi.
ton en fe retirant à Ncu-^-lnrck pouvait aifémenc
fe réparer, & être renforcé par le refte delà
Flotte de M. l'amiral îlovoe. P.ir là M. Tamiral
Biron aurait été en état de marcher de nouveau
à la rencontre de M. le Cte û'Eftaing 6: de l'at-

taquer une féconde fois lorfqu'il aurait été obli^d
de quitter les ports à'Amérique. Par cette manœu-
vre M. l'amiral Biron eut éié maître des mers de
yAme'rïque , & eut donné au Général comman-
dantJes armées Anglaifes, la facilité de pouvoir
continuer fes opérations fans inquiétude. Par cet-
te manœuvre M. l'amiral Biron ferait fans doute
parvenu à détruire la Flotte Francaife, dans rn
fécond com.bat , ce qui aurait produit tous les
effets dont j'ai parlé ci-defTus.

fol

Ces deux opérations étaient bien fimples, bien
. tildes, elles étaient didées p,ir la nécelîité; ce-
pendant les Miniflres ne s'en font pas même doi7-
tés. Ils ont lailTé M. le Cte â'FJlninfî fortir
tranquillement de Toulon , traverfer la MédUerra'
^ée , déboucher du détroit de Gibraltar, & ponr-
Aiivre fa route fans y mettre le moindre obf-:»-

•M

Jl'
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c!«î. Apres qufi femblible à dfiS enfants qui cou-

r.ni -jprcs u i oirtaii qu'Us onc l.iiiïc cc!iapjr, ils

ont ^n.()vc M 1 amir.il Biron courir aprèi M-

le Cie d' t^itahi?. k ht fuivrc à la pille) quoiqu'il y

eui unein.j-oaibi'ité philiqus de pjuvuir l'attein-

dre avant qu'il tut remp'i fx milTun .
ce qui ren-

dait alf.'iu lient inunlc les opérauoni de M.

l'amiral Dirun,

Qu'efl-il arrivé de cette bevufj? il efl arrivé

que M. Gérera! Clinton cr;ii^n nu de voir fondre

h k Cie d' Ejt.iini!^ fur q'ielqu'un c!e f.s polUs a

été obliiié a'ev'acu.T PoduicIpYie sk^.,\\ ell arrivé

C1U.J malgré fon habileté c^ U va'cur ds fes iroii-

pi's, il a été fur le point d'éprouver le fort ^de

M. le Gén^^rjl fiouii\oyie, fans la faute que l'on

rep'ocne à un Géner.il Américain qui a abardon-

r-é un p)fte liont la défenfe aurait mis le plus

ar;ud ublhiclc à la retraite de l'armée Angbife,
t^, 1 OUL

TmondeViit', quefi M. le Cte d'E//^fngcut p(>

arriver tuut jours pUis'ô: dans la Ddd'xarc , il

eut ruiné & déTuit entièrement la ilotte & les

navires An;;'ais qtii j'y trouvaient, ce qui aurait

caufé la pcne ^'J. l'armée entière. Tout le mon-

de fait ,
quw- fi M !- Cte iXEji /fr/r eut pu sarre-

ter qu .tre jours de plus d;ivant A'rJJ-î 'Jf^c* ; il eut

intercepté L convoi qui apportait d'Europe les

renforîs & les approvili tnnemep.s pour l'Arriiée;

te qui l'aurait rcuuii aux dernières extrémités.

T l a été le réfultat des opérations bien com-

bineras des Minillres, & fi Y/haktrrre n'a pas

riecombe, de; les premiers mom nrs ne la jtuer-

te avec la Frana; le doit Elle a leur prévoyan-
ce i
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ce, ou à leur ri^efTe? Le doit Elle à lajudeiïc
de leurs opérai ions ? non certauiement ; elle le
doit au ha/.nrd, elle le doit À une ttmpC-fc. Que
l'on jti^ic à prcfént de ce qui 11 rait rclulfc en fa-
veur de WltmUterre (1 les Miniilrcs avaient fait
ufa^e des opérations, dont je viens de parler;
i\ les I\Iiniitr;.'3 s'étaient conduit avec finit foie
peu d'intilli.'cnce <5^ de «.rmeié; puifque fans
avoir tait aucune opérannn de quelque valeur
que ce puillc erre ; j i France s\(l cependant
trouvé dans de très ^muis embarras à la fin de
la campagne de 177Î; (^u'on fe rappelle dans
quelle (Ituation fe trouvait alors M. le Cte
û'Eflaing.

Et puis que font les IVIiniflres pour tacher de
fedifculper? ils publient un mémoire de plus de
cent piges rempli de contes bleux, où le Lord
Stormont étale avec emphafe un tas de nouvelles
qui fc débitent au jardin du palais royal fous l'ar-

bre de Cracovie , pour prouver fa vigilance
lorlqu'il était en France; & tout le n:-.onde a ri

de ce fafli fieux mémoire. Tandis qu'avec qua-
tre pa)j;ts écrites a^ec intellij,ence & avec dif-

cernement ils pouvai-^nt mettre tout le monde
de leur coté. Qtie d-fent encore les Minières
dans ce mémoire.^ ils crient comme des enfants
à la perfidie contre h hance ; tandis qu'ils ne
celTaient de provoquer cette PuilTance; tandis
que s'il y avait eu quelque perfidie de la p^trt de
la France-, il n'y a pas une nation au monde tant-

ancienne que moderne à qui on ne puilfe faire
ce reproche dans par.-ille occalion; tandis que
ÏAy.gkicrre n'en ert pas plus exempte que les au-
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très; tandis q;io ce f|irils appellent: perf.dic a

touioiirî été )illlific par ciel railors d'ttat. ,
tnrdio

enfii'. . ... M:iis je m';irréce , & par ciif;

crctiMn, car ce que j'uiirais à dire encore là del-

fus. poritrait le plus crand prcju.àce a l'Ancle-

rcrrf- fur lout dans les circunltanc^s preren'e'S.

J'.'
(ui^ fcult-nert lurpris (jix ce cj.'c j

iir is il

(lire, à CCI é^-ardaii ccluippc à la la^acitôbieti

prouvée &i bitri rccunr.ne d»' M. le Oe de l ir-

fienns M.niHri; d'.s iTi-cs ctrant^e-us cii l'ran-

ce. Tt Is forii 1' s c tti's moveiii qu'ils prcn: ent

pour tach^.r u'eiuiirdir la niuon k de fe tlifcul-

ptr 'c leur miuvi-ifes npcrntiotis. Pallons aux

opérations de- la cai; pa^iic de 17 79»

Dès le mois de Dccembre 1778, des le com-

mtnc.mcnt de Tmoée 1779. le-, opcr, :10ns de

la France indiquaient avec o-rtituJo qu'elle c aie

ailuréc de ralllltince de V Efyagne \ & que- l'i;-

pagne était décidée à (iéc^arer la (ruerre à 1
^^'w-

gUmre. Pour peu que L L';rd Swmm tut con-

nu la Frar.ce; il lui érqit impolTi e de douter

de cette vérité qui é'uit ani oficet U't"- la p. us

granJe é-idence. Cep, ndant plus de quatre

mois après, le Lor.l Su.jinont reniiire avec vi-

gueur les membres éelairés du Parlement, qui o-

fent annoncer cette nouvelle à la nation ; afin

flu'KlIe prenne Tes mefurts contre cet évene-

ment. Le I/rJ Stormoht fait alors le'oge

le plus pompeux desailurancts que donne Vbjpa-

frnl , fur l'intention où KHc ell de vivre en

bonne intelli^'encc avec VAn^Uierre, Le Lord

Sîormwt r.jt un crime très ^rave à quiconque

6f«i douar de la fincèriic de ces afluran-
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ce« , il t'xiirc !.'> ('cfTus le pltK frind filence j

tu'it le Lord Stnrvuit efî; ciairvoyani./ tant il cil

pénétrant !

Trois mois ;iprè« cet é'alire p'rnppnx le Mi-
ri'Vt: :^' E/}).)f>ne f'écla'"e 'a ^^ucrre i\ Y /Ini^Uttrre

de U pirt du Koi Ion mtî'rc. I.c L'>rd AVrAcft

c;n»'f;0 de purter cetfc nouve'le au Pir'emcnt;
il s'v rrnd avec l'air le plus pai , le plus fatisfaic

Cil 'irr.e s'il ii^'ii' apporté ii cerrc am^u'le ofTem-

blée la r.()U"e le h plus it;ré.\^Ic qu'un puillc lui

annoncer. I.'Trqi'd a f.it pirt rie cette nouvel-

le; un m^ mtire du Pa'''e.nc'nc lui reproche cet
air deiTiie'eO^ Iri ^'k «pi'il ne voir rien de fort rc-

jouilTant d ms ce"e non "elle. Le \.o\\ Ntrth

lui répond qu'il tl\. f.ic';é de le voir s'en afili'.er,

ma'S que cbiciin à ft f^ç n de vnir les chofes. Voi-
là qui elt b;-au, Mvior I , mais bien beau d;- la

pirt d'un pre nier Minillre. Qii n'auroit pis
cru apOs C' la que vruis avie^ p is depuis loni;-

terrs vos ntic'ures contre cet cvénc;nept /* qui

n'aurait pis cru que vous aviez, alors en main dos
movens idllirés pour faire repentir VEJpt^ne de
la demircie qu'elle ven :ic dj fairc'^ voilà je

cri)is la feule ilée qi^e pouvait p'-élenter votre
air fie gaicé. fans ij^ioi il fe fenic f.'nri de la dé*

vicr.c:. Viivois à p'él'nr q.iclg novcns vous a-

viés pour f.ir.; rcn.;,vir \ Klpiirr.c d:^ i'.i démar-
che? vovons votre cunduiic i; vos opérations
dans cctie occafion?

La flotte de Ptûvc: lort de Brcfi S: fe rend
fur les cô'es dT/pign'' pour former fa j'inclion

avec les Kpi^r.o's; Ck les Minières n'oppofenc
C 2
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attcn-c rnrcc pourcnmHattrc la i\o^tQ Frtvç-.iffa'

vantecifcjonaion C'ctair.ccpcn-' ;nt,! i.nb'i; •n<

-

m-iii , ik ce tnttrnwnt ctait très précieux u fiilîr.

Puurfiiivons; l'a^'Mral i'>(irp/.r ..iloS'igé .l'iH'.n-

tlrc :oi;r'i.ms la fiottc lipu'^ok , ik \x rvil uiio

fe met dans les équipiRcs tic l.i lloito h.vçii'ic,

cela L'fl connu tic toute l'hurop.* , & les '.I.'ii-

llrcs ne pr(,fitent pas de ctte circoiiH mco pour

faire attuqiKr cette 11 'tteir' cepundtiii iU a- ..icnc

alors u- e ll-tue fiip^:rieure ù U Huitc fta'fiéije,

& ils fiviiienn qu'après la joticLiun dvs 11 it'«.s

coTihinces, In Hotte ^ni^lni/e leur f nir Très in-

férieure. Q^n'attendaienr ils d-.nc pnir faire at-

taquer la flotte Françoijcf tcur.s l..s circoii!>in-

ces n'étaient elles pis en !cu: fivcur ? ce ;i\!h

donc plus ici le cas de dire cjminc ils ne c« i/.-c

de le >'ire; que ce font les llo'res /r.Pf :/<•' (| li

évitent les ilottes ylngkifa'i Vuilj un rumv pc

où elles ne pouvaient pjs les é'iter; poiirqi.u ic

l'ont ils pas fun? ik ce moment éraii c.ruir.u-

ment bien favorable pour la llouc Jn^laifc

En voyant cette imflion ; après l'dr de gaktî

avec lequel le Lord North avoii annoncé au par-

lement, la déclaration de la gu-rre de ï'I'-lpûp^e

contre \'Anp,ktCTTe tout le monJe é'air, tt-n'é de

croire , moi même je penfiis que les Miniilres

avaient dans quelque réduit inconnu d* s forces

conlliétablesi & qu'ils allaient les en tirer pour

coinbattre avec vigu-iur Ck détruire d'un feul

coup l:s forces coaibiiiées de la F'ayici & de

l'E/pairr.c ; c'eft à cel i que j'attribuois Pair de paie-

té vu Lord Snrth, & j'im-i^inais que cet événe-

ment nl!vit l'élever au comble de la «loire. Miis

je ne fuis pas refté lorg^crns dans mon erreur.
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On 1 c'c liieniôt infirmé que l.i (lotfc Angïoi.

ff Idus Ks ordre» dtf M l'amiral //jr.ii dcve-
Mi. ucs irfcrieure aux ll-'itts combinées, é.oit

o >li4;ée de liur abami.)! ntr la mer e*t i!c fe reii-

ri r j on à eié bientôt infurrré de l'entrée def
Moir'.s cti'iibiné s dins la Mauho^ & de Lur
arr^-ee de« ant P.'ym^uth. Il n'y a pas un liom-

me en /Ui^ht:rre cjui ne convienne aujuur.j'iiui

,

ci'ie VlwiHih était alors d flirué de iuul moyen
ci. i eh (lié, Ci que (i l'aniiral Frinfiis Wai a:ta-

ijué, d n'y ci t trouve auen'ie reiii.ance, i|u'il y
eue détruit i-jut ee qui éint ilans le p )rt, d que
Jes rn.>,''i(ins léraTMc .Jcenus la proie d'nnt ni-

C'.\.K- ik i!.s ilai.ii.es, ce qui aurait iaic un
lorr irreprjraDlc à Vyhji^kicrrc. \\ n'y a, *;isje,

p.rl'ini e qui doure d». cette véri'é. Con:n"ienc
j'it^iiicr cefe iié;;li^enc' delà parc des Miniurcs
dans un tcms ou l'Wr.*;/cttrrc t'ait menicée ci'uiic

dtrccnte -le la part de la Franct. D.ms un tenis

cil lis J\Ii''illri t, avaient mis ilir pied toutes les

iTiilices d' yJngîtttrrc pour fe garantir de cet é-

vénement.

Si l'amiral rranr-ois n'a pas ex;' ité cette opé-
ration quelque facile qu'elle fut; le Lurd Noïlh

ÔL les autres Miniltres n'ont aucune ruifon de
s'en prévaloir , & de s'en glorifier. Ce n'eil ni

;ï leur picvoyance, ni à leu; habileté que celte

place a duc fun falur.

Si l'amiral François n'a p^s exécuté cette ope-
ration, c'efl: qu'il en a c.é emptclié par de très

lortes raiibns. Comme qui que ce foit ne peut
douter du courage & de l'habileté de M. le Ctc
d'Onilliers, fon inaftion dans un moment fi in-

tértirant devait ouvrir les yeux fur les motifs
C3
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nui l'occafionnoient. Ces motifs n'étaient pas

dilTicilc a ri.vincr, il v a plu., rs c: .i< iv uiici

pir-lics P ur peu que les JNinii'irc. euikoL f.te

Clair voyants,- pour p.u qu'ils culk-ni ce pcié-

trants; il leur c:, K (aciie d'app.rcevoir qu- !cs

rX,s ui c.r.p.clvaient M 1. CU- d'Or. /...

de rien entreprendre, indiquaicrt qu h ci m hors

d'écat de fouunir un coinb.u. loin dvv.ni pir

conioqu.nt eng^j^er le. M.ni'lrei à orcioMKr .e

l'attaquer av.-c vigueur. Il ne .u/Ultit p.s,

dans ce moment, de la fnpcrionre des hoi^s

Cf.mhiné.s; il s'agiiTait de leur (yu:. ion il s u-

«iiïaic de la
^'^''' J^ ^^^^ ^^^

ce de n'en pas dire d'avantage.

N'y ri.t-il pas mille circonaHnc- s ou des for-

ces inférieures ptuvenr, fe promettre un Lcce.s awa-

ré fur <ics f .r.-es très fupcr'èur.-V K:C> .uibut de Laml,^

^cr^n'eneltil pas une preuve i;ù. récente V ec s)ly

eut jamais un mu-, ne uiiU icpui^ritciu nombre

dcciie -e rien, s'il v eu: i,,...aisuo mom. nr ou

la î\ip^rlori'e du nombre e-t très embarrJianfc ,

c'et cc^.,. uù :4Je C^e u om/w.^fs'elt retire de de-

vint Phmour'K J- le répéce, M. le C.e g O^vJ-

îiers eni\- relira-c de devant Vlymouth lans ^'oir

rien enircpnh, indiquait très clairement qu.l a-

vaic bien des niifons qui le meitsient hors d etaî:

de fou-enir v.r^ combat. C'était riorc e momenc

delefaire:.tt.qucravecvi,uem- C^ie fi^

me ci

tant p

enfance pourquoi M. le Cte .R^t^i/Zi^T^ n'é-

nas en état de combattre , s'c!> cenendanc

prëf.nré iufques devant PlywouthP P<irn.i p.u-

ileurs raifous que je pourrais apporter ;
je me

contenterai de dire que c'ell parce que les Mi-

nières de Frame connaiflaient allci bien la pe-

1
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nétraMon & la vigueur du pénic des Miriflres

d' Angleterre pour n'avoir rii>n à en ledcuter.

Si la Flotte yfYigkïJe eut attaqué les flottes

comniréts, ^k d elie eut eu le moindre avairai^e

fur ces Hottes, comme tout cineourruit a !e .al

alTurer, il en eue reUilté les luit.. s Ls pius fa.

cheults p')ur l.-S Hottes coinhinév.s dans !.; pulî-

tion où eil. s le trouvaient n'<iv;;nt aucun J'ort où

fe réfuiuer. Si la Florte Ar.gtaije eut été bitiue

elle avait fes Ports prc's à la recevoir, & les

mêmes motifs qui obliy,taient l'Amiral Francis,

de fe retirer lau.-. aoir rien entrepris, i'euOenc

enipécné de pourfuivre \\\ viétùre. Il ne puu-

voic donc réfulter de cttte opération aucun de-

favantage pour l'Anglt-terre en cas H'un rnauvai»

fuccès; tandis que le nioindre fuccès eut pro-

duit les événements ks plus avant^^eux, & le»

plu$ fav(.r;.<bles potir Elle; eut peur-être brouil-

lé pour toujours It.s puilTances nouvellement Al-

lié s i
par ce qu'elles n'auraient pas manqué de

s'accufer réciproqueraent de leurs dcfallres.

Ce coup hardi quelqu'en eut été le fuccès eut

ranimé le courai^e :^e U nation , eut fait le plus

grand iionrei:r à l" Angletcfre dans toute l'ii-uro-

pj, & cia' s les autres pirtics du nitndc, eut

réchauffe (ls pprtiiars en iii fa^a-ur. Cependant

les Mimlbes n'y ont pas mené pcnfc ; & con-

tens , comme des enfuns , d'avon echape à un

danirer contre lequel ils n'avaient pris aucune

precau'ion; ils en ont fait trophée; comme iî

c'eut é e à leur habileté ôc à la vigueur de leuri

opérations , que leur patrie avait dCi fon falut.

Comme s'ils ne devaient pas être refponfabJes
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d'avoir cxporés leur patrie au plus granc^s dan-

gers; comme b'ils ne dcvalanc pas être relponfa-

blcs d'avoir manque l'occafiun la plus favorable

de fervir utiletr.eni leur pairie?

Quel a été U; réfuhat de cette condui'e de la

part de? Miniltrt.s? tout le monde fait que c'efc

par l'tflet du pur hazard que la flotte marchande

des Indes Occikntaks eft ;;rri ée dans les ports

à'/Juiilctcrre; 6l h perte de cttte flotte lUt plon-

gé la nation dans U defo'ation , & dans a plus

grande .-'érrelTe. Les EJpaf;nhh fe font emparés

de plufiLurs étabiirferr.cnts /hglais , M. le Cte

é'Ejtaiiig s'ell: t.mp'.ird de la (ircKatk; il a battu

les Flottes An2;laile« de manière qu'on ne lui

coniefle pjs fa victoire , &. après s'éire ren-

du miiitre de la mer dans i-s IruLs Uccidcntalcs

;

il s'etl préparé ù aller fondre lur Amérique.

M. le Général Clinton fich.mt que l'Amiral

qui commande les Flottes An{!;l.iiri:s en Amérique^

ct'iit hors d'état de réfider à M. le Cte û'Ef-

tain;:,; & craii^nant de voir ce dcinier fondre fur

quelqu'uns de fes portes , a été obligé d'évacuer

Jihode-I/l<ind. 'l'els ont été les événements de

cette camfia^ne. Sont ce dore là les événeir.ents

qui- Lord Norih prévoyait lorfqu'il a poné d'ua

air/î gai &. i] fatisfait au parlement la dcclaraiiou

de la (FQ^TTS de la part de VE/pagncl font-ce là

les raifons qui l'ont enga.tfé à repondre avec or-

gueil & avec dérilion à un membre du parlement

qui ne voyait pas cette déclaration de guerre

d'un œil 11 fatisfair, que chacun avait fa fi'çon de

'Mr. Convenez, Mylord, que vous avés bien

mal vu, 6c que vous voycs bien mal? Ou con-
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venez que vous cics bien indiirérent fur les evê-
nemens les pins lacheux V vcnunb aux opérations
de l'année ci^rniere i78û.

Dans les premiers mois de cette année ua
menibrc éclairé du parlemerit aiuionce que la

KuJ]it fiirme une I p,ue turmidahie tn laveur
des puiffuicts neutres ; èSc que Ci;tLe Ij^^ue ne
peut e'.re que très préju.iici.i:We aux iiucres
Ue Y/Jn^htcTTc. Le LorJ Siûimoiu

, qui a^uit ju'
if.é avec tant de péné ration des dclleiiji de
ÏEJpagnetiu 1779, pftnd encore la parok- jans
celte circonflince , i! ceniure arnÙK^ment le

membre écliiré du pirltment, qui fait pirt de
cet événement intértlîant

i il prétend q l'd fe

lr(jmpt;; il prétend que c'tft un crime que d'ô-
fer foup^onner la Kulnc d'un pareil projet;
quoiqu'il fut déji très public, il donne Ils af-
furances les plus pofitiecs des bornes intentions
de la RuJJit: en faveu»- de ÏJngkurrs ; tant il

eft bien mllruit , tant il eit clairvoyant ,' il

croit que de pareils avis font tort à fa péné-
tration ; font tort à les lumières pour lefquel-

les il exige la confiance la pus aveugle. Il

ordonne enfuite le filcnce le plus févcre fur

tout ce qui regarde fun déprirtement. Enfin il

imagine qu'avec de grands mots , qu'avec des
éloges pompeux mêlés de quelques difcours dou-
cereux & patelins il fera changer les réfolutions

de la RuJJie. Qu'arrive-L-il?

La ligue du Nord n'en va pas moins Ton train,

elle prend toute la coniillence polîible,- la Rujfie

fait partir en conféquence une Flotte de 17 ou
i{i vaiflcaux de ligne. Cette Flotte vient braver
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l' yw^R^rf jurqnes chez Elle; cette Flotte vient

dans^lcs Ornes où clic s'arrête plt,l,curs
j

urs.

n,„. relUr.il à faire puirqu. les ..rands elogcs ;

mi fqiie ks dii-o)urs doucereux &
Pf'-'''"* "^

Lord i^t'^rr/ioriî n'avaient pas converti la i<w//zc^

C'était de profiter de cecte circonltaïux c t" ac

comme ie l'ai dit dans mon mémoire, d. ne pas

perdre un moment pour détruire ou pour b em-

parer de cette Flotte. •

Au lieu de cette opération qu'a-t-or, fait ? on

a fôcé car.Hé les officiers de la Flotte A'#i

L' leur "donné de ^-ds repas , & on a ,a. a

partir tranquillement cette Hotte, dont les elca-

Sre ont été établir leur croifiere ,
l'une dans la

%ùuerral^c ; l'autre dans rouan ,
l'autre dans

llTaltique, de forte qu'elles fe trouvent en eu

d'ccrafer dans toutes ces mers le commerce d.

tant (oit peu le commerce de la Ri^Jfte de quel-

que efpece qu'il puifle être.

* Je Ms qu'on a dit du mémoire qae j'ai
P^^^j^J,^^_

L litre an Lcrd Swrm>n. -. d:,n« Uquelle je In. «nnun-

^ Z mo e 2^ il lufHt d'ohlerver que )'ai d» dans
cais ce "'r'"""^^ *^ V ',. ,z„..e encore au'U tu> ni u't

{ ; ; Zn.:^^érl,, I/i'An.leurr,. C'était far ce pr.n-

coe que 'avais particulièrement calculé cecte «P^rf";';-

Si^on icnore lev moyens de remplir cet objet
,

ce n eft

pS. màSce, mais pour moi je le» connoi» bien, de ils

û'en ioiic p«s moins certains.
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Cette difponiion des tfcadre* Rul'jC vient en-

fui dV-'Uvrir JL3 yciix des Minitires ôw pr iculic-

rcmi.'nt du 1. r.i 6:ovnij>\t\ cuaime il tr< p.i* <jit:

aujoorvi'hiii loutt-s les confeijuences , il '. itnr (ie

donner les ordres les plus pofitirs aux trma'turg

de rt-lptcUr luus Us vaiHeauÀ portant pavillon

J^t^lft; il leur a ordonne de n'en faire Ja vj'ite

qu'.ivec tous les ég,ards & tous les mtii '{itments

poffib'es ; il leur a dtligné très (ii!tiiiClt.(n(nc

icus les ohjers lufceptiblcs d'être faifjs- l>ans

tous ces objv.is il n elL pus dit un muL des muni-

tions navales.

Voi'à dnnc erfin cette gi;rande qu flion décî-

d:''i.-V la KtjJJh ik. traites les puillances Neutres

qui ont ac. Ldé(.s au UMte pour la protedtion ré-

cip'fqu- de leur rorrr-eree, ont donc aujour-

d'iiui le droit de trinrporttr d'.;n3 les ports fU s

tni»cnris c' . rruiglcterre les munitions navales

^

do;u ils peuvent avoir bcfiùn. Cdf fi on s'avi-

fir d'en molelter ur,e à dt^Tus, \\ jR''J]U & tou-

tes 'es aures puillinces qui ont acceaces ;iu trai-

té n^; m inquer-.ie'it, pis fie prcr:.'lre ,'bn parti,

& de la vai'gvr. La Hollande foit quelle accède

on o'aceéir pas au fui'Jit traué peut donc faire

auj l'rci'hui libremetu ce conimerce avec la

Fraici: & \'Elpagnc\ câr de quel drcjit Viui^rait

ou aujourd'hui tnoit lier les Cumin' rç7r,t5 Ilotlaa-

dais à ce fujtt? fi on vient à les mokiter, la Hol-

lande n'a-t-elle pis un moyen certain de les ga-

rant r de toute infuUe en accédint au traité de
neutralité? & ne vaut-il pas mieux que ce foit

un ancien iillié de VAnglcime , qui profite du

:â
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bénéfice r^e ce Commerce, que de le laifTer eu-

tre les mai-» des autres puiflaiices. *

Jufqu'ici Vuin/rlctcrre confiderait avec raifon

quv- Ibri falut dcpendaii ;:e la défenfe du iranf-

porc dwS munitiû"! navales dans les ports de les

enne.-îiis ï & oila Aujourd'hui ci; UdHlporc non

feulemcm tolcréi mus publiquement permis par

la dernière ordonnance du Lor I Stonnont. ^1[ 11

e(l facile je crois d'apperct^voir quelits en feront

lc6 lijUfcs. Telle efl: la prévoyance; telles funt

les opérations du Lord Siormont. N'efl ce pas

avec raifon qu'il ordonne, que l'on Toit pallit &
qu'un le laillb faire? il faut certainement écre

paûif & très paffif pour fcntir fans murmurer

les effets de pareilles opéraiioas. Pourluivons

les opérations de 17S0.

UAngleterre met en mer une Flotte confidé-

rable ; que fait cette Flotte ? Elle va fe mor-

fondre devant Breit ; & laiJTe prendre un des

plus riches & des plus grands convois que l'on

eut envoyé de toute cette guerre foit dans les

JutUs Orientales , foit dans les Indes Occidentales:

foie pour l'approvilionnement des Ifliîs.

Lorfqu'un Membre du Parlement parle avec

* Tout ceci était écrit avant les dernière» opérations

du Lord Stormont contre la Hollande, ie n'ai pas cru de-

voir y rien changer, parceqa'il eft facile de juger à

prélent de fa julltce & de la jaftelTe des nouvelles opé-

rations du Lord Stormont.

t Cette ordonnance eft du 2 de gbre 1780,
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chîgrîn de cette perte; le Lord Sandwich pre-
mier Lord ie r;jmiraucé répond, que It-Comman-
dant de l'Efcorte de ce convoi a exécuté ponc-
tuellement L's Ordres qui lui avaient été donnes;
&j'en fuis bien convaiixu. Il dit qu'un Amiral
J'Jpagnol, Confient dans une lettre quec'eft relFec
du hafard , fi l'on s'ci}. empiré de ce Convoi. Je
veux bii-n croire à l'autenticiié Je cette lettre,
qui n'a, cependant , p^s été rendue publique;
nuis c'cfl: bien ici !e moment à ce que je crois
de regarder coT.m^ fufpeftî les Inuan.^es de fou
Ennemi Se les cxcufcs qu'il propofe en noire fa-

veur.

Si c'cfl; p^r l'effet du hazard , que ce Convoi a
été pris, il n'y a plus rien que l'on ne puifle met-
tre fur le compte du hafard. La Flotte Efpa^no-
le qui était à Cadix avait eu avis de l'arrivée de ce
Convoi dans fon voifinai^e; Elle n'a mis en mer
que pour intercepter ce Convoi; elle efl: rentrée
dans fts Ports & n'efl plus fortie depuis , dès
qu'elle a rempli fon objet , elle ne s'eft pas
même donné la peine de pourfuivre les Vaifleaux
de guerre, qui fervaient d'efcorte à ce Convoi,
pircequ'elle avait des opérations plus effentielles,

comme nous le verrons tout-à-l'heure. Si elle

neur. pas rencontré ce Convoi quaft en fortanc
de fes ports; Elle l'auroic cerrainemcnt rencon-
tré un peu plus loin & s'en ferait également em-
parée. 11 efi: donc démontré qu'avec les mefures
que l'on av.îit pris ici ; ce Convoi devait tom-
ber entre les mains de l'ennemi un peu plutôt,

ou un peu plutard. Enfin le Lord Sanduoich ait

que la Grande Flotte a efcorté ceConvoi,jufqu'à

t ii
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une cerrai'ie l.anrcur; & qu'il n'eut pas ûé pru-

ti^ni de s'avancer plus loin.

rximirons cc dcrricr :\ri'c'e dj h réponfe du

Lora Sar^'l'voic'^i il tn viut bi'.n h peine. D'i-

bord il julbfie pl.r;eaicnc l'imiral Ani;!vs, qui

pir lui- me ne e^ trop rcfp. ttib'c p lur qu'on

piiilVe le foup<;onritr de n'avoir p .s exécuté

ponauellrment les ordres qui lui avni.nt cté

cl.>nnés. Venons aux or.!- es que le Kord Sinl-

v)ich .ivait donné à l'Amiral de cote Flo'te. Tour

dccouv rir quels étaient ces ordres commenç 'ns

p.r tsamiricr le projet du Lnrd Sindrxihh, en en-

vuj uni lu riotte Anglaife croifer devant Brcl'î.

Mylorj! comme jufqu'ici. & je crois que l'on

p uc a.foiTient prc-raçer la même chofe pour l'a-

venir, comme jufqu'ici vous avez toujours reçu

la loi de vos ennemis; comma vous avez tou-

jours c'é à la queue de leurs opérations; comme
vous n'avez jamais fu en prévoi- n'y en prévenir

aicu'ie; comme vous penfer. à' ipres votre -propre

exp:rier.cs, qu'on ne. peut avoir qu'un feul fvHê-

nic d'opéî-arion, vous a'-ez imaginé, ^ vous Fa-

vrz vHai!,iné b'cn gratuitmcrt , q iC la Irancr &
\Efpanne avùent dcir^in cette année de réunir

leur Flottes & do venir comme l'année derni'.rc

menac-'r les ports <i'^'.\ erre. Tour pvé'-enir

cet év'enerrent Mylor i , v^-is avés cru devoir

envoyer une Flotte deva'^t Brcft. L'objet de

C'-Mte' rintre était de s'oppofer à cette jo-.tl on;

M combattre l'une des deux Flottes lorfqu'elle

metrrait en mer pour opérer ccte jo'^aicn , &
de venir enfuite tomber fur l'autre. Tel ell le

1
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projet que vous avez pris foin de faire a».uoncer

avec beaucoup d'ottentation ; tel elt le projet

que vos partilans ont beaucoup exalté, qu'ils ont

prefenté comme le p'us grand effort de l'imagi-

nation , & comme une des lept merveilles.

Il me ferait facile , Mylord , de prouver ici

que ce mi:;nifique projet n'était bon qu'à jetter

de la pou Ire aux yeux des innocents; il me ferait

faci'e lie prouver qu'en fuppofant la Flotte de

Brrlt en état d'agir comme vous l'i naginez fiuf-

fement. qu'en fuppofmt que la France & l'£/"-

"pai^nc cuIIlui eu le dcfroin de former cttfe jonc-

tion; le fuccès de votre projet était abfolument

chimérique, & qu'il n'en pouvait réfu ter que la

du(lruf>ion de la Flo'te Anglaife. Si vous ne m'en

croyés pis, Mylord, je fuis prêt à tenir pjrole

lorfque vous le défirei. (^ue fi vous prétendez

aujourd'hui que vous aviez un autre projet;

dai!;ne7, le faire connoirre, Mylord , & je m'en-

ffTge vis-a-vis du public d'en faire connoicre tou«

ic la (lémtnce quoiqu'il puifîé être. Voyons àpre-

fent qu-'s étaient les ordres , que vous aviez

donnés à 1 Amiral Anglais ; pour l'exécution du

projet , dont je viens de parler , & qui efl le

feul que l'on puilTe vous prêter hornétement ;

afin dcju.'^er, fi comme vous l'avés dit, il n'eut

pas été prudent de lui do-'ner les ordres d'ac-

com piquer le Convoi jufqu'à ce qu'il ait été hors

de danger.

La Flotte Anglaife en s'arrêtant devant Bre[i

obligeait la Flotte de Cadix de fortir pour venir

joindre la FIntre de Breft. Dans cette pofition

qu'eut fait l'Amiral Anglais ? Avait-il ordre d'at-

(',
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tendre pour combattre la Flotte Kfpi(»no!c? qu'el-

le fut venue à la hauteur ilé Brcjt ? dès lo's il

éiait aiiurc d'avoir fur Ls bras la Flotte Fraiçiije

au moircriL où il H* Tcraic préparé à cnnbaitrc la

riotie Eipn^Kole, ce qui, je crois, l'aurait mis

tlinj U'. allés f'jv}A da i^tr pour l'ohli^jr de ra-

ri'.ncr prumpicrnent f.i Motte fur les côtes d'An-

jiittrrrc, l'uppolé qu'il eut pu éviter le combat,

ce qui aurait été très dilTioiU-. l'it vous voyés,

Mvlnrd, ce qui en feriit réruhé, fais que j'ayo'

befoin de m'éieudre d'avantagé là dell'us.

Pour pouvoir fe flatter de l'.ippirence de quel-

que fucccs, dans l'exécution de votre magnifique

projet, vous aviez donc donné l'ordre à ramiral

Au>!,lai> de marcher au devant de la Flotte Efpa^-

nole auŒtdt qu'il ferait informé , qu'elle ferait:

foriie de Cailixl En confcquence il eut été non

feulement prudent , mais d'une néceinté abfulue

à l'amiral Anglais de fe porter en avant fur la

Flotte Kfpafinole le plus loin qu'il lui ferait pofll-

ble pour pouvoir la combattre à fon aife, avant:

que la Flotte Françaifc ne put lui tomber fur les

bras. Puifque cclae!!:, Mylord, dites nous donc

àpréfLUi, s'il vous plait, pourquoi il n'eut pas

été prudent , comme vous I'a\e3 avancé, que

ran\iril An^^jais eut efcorté le Convoi jufqu'a ce-

qu'il ait é'é hors de din^er? fi l'Amiral Aneliis

a^•.^it ordre de marcher au devanr de la Flotte

Erpap,r,o!e loifqu'elU.- fortirait de Cadix pour venir

iomdrc la Flotte Francaife? s'il eut été non feu-

lement prudent mais d'une néccHlté abfolue a

l'Amiral Anglais de fe porter en avant le plus

loin qu'il lui'aurai': é'é polTible, pour fe flater dt;

quelque fucccs en combattant la Flotte Efpagnu-
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le l'an* craindre d'avoir en méfie tcnn? fm' Je3

t);as li Flotte fVanCaifc? pourquoi i.'c.'it-il î>af

prudent lorHiuil s'u^iflail i!t protéger Iss fccouri

& lea rt.nf( ris que le j^ouvern- ti.i.nt env- y .it

dans les deux Indes, li.rlqu'il s'igifTiit de pri;:é-

gcr la fortune d'un i^r.uid nom^.re de pirticu»

liers; pourquoi, dis je n'ttait-il pis prudent qur;

l'amiral Anglais le pcrta en avant :iulïi loin qu'il

était néeellaire pour mettre ce Convoi ablolu»

ment liors de dani^er? expliquez nous ce rnillerO

IVIylord ? que pouvait-il arriver dans cette cir-

conllancc '^

l.c pis qui pouvait, arriver cft, que la Flr.tte

Efp i^nole apprenant l'approche de la Flotte An-
phdfe , fort il de Cadix !k vint l'atraquer. Mais

puifque la Flotte Anglaif avait t)rdre de marcher

au devant de la Flotte Eipiirnole au cas qu'elle

fortit de Cailix p tur venir joindre h Flotte de

Brejt
;
j'imagine ^ue la Flotte Anglaife proté-

geant fon Convoi, n'aurait pas été fort étonné

de voir paroitre la Flotte £fpagno!e.

Suppofons à préfcnt que l'amiral Anj;l.ii^ maî"

gré l'habileté de fes manœuvres , n'eut pas pil

parvenir ii dillcrer le. combat ,& à donner au

Convoi le tems de pourfuivreîfa route 5c de fe

mettre hors de dan;;er , fupjxjfons q'ie l'amiral

Anglais eut été battu, vous voyés, Mvlord , que

je mets toutes les cliofe-^ au pis; n'eflil pas ccr^

lain que pendant le combat, qui fans doute au*

vaic été vigoureux &: aurait dtiré lon^tems ,

Wcd-il pas , dis-je , certain que le Convoi au-

rait eu alors le tems de s'éloigner & de fe mettie

hors de dangtT u'ètrc at terni par la Fleti'i lilpJfi'
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^^V? n'ctl il pas certain qu'au moins la plu!

«rîuide partie de ce Convoi fe ferait échapt^.

Que Cl la Flotte Anglaife avait battu la Flotte

Efpagnole , il pouvait en rcfulter les plus grands

avantages pour VMghtme ;
puifquc du même

coup on aurait pu ravitailler Ct/ra/rar, comme l'a

fait , l'année dernière , M. l'Amiral Rtdney , & fau-

verun Convoi dos plus importans, que l'i^w/ç /«(«rrc

ait mis en mer depuis le commencement de cette

Guerre.

Vous voyez MylorJ , mi'en mettant les chc*

fes au pi', cette opération aurait été très avan-

lagcufe pour V/lngleterre ; puifqu'on eut fauve

par là au moins la plus grande partie de ce Con-

voi. Vous voye7. tous les avantages , qui fe-

raient réfultés fi la Flotte Anglaife avait b::ttu

la Flotte Efpagnole. Vous ne ceCTez, Mylord,

de dire que vos ennemis tachent conftamment

de vous éviter ,• fi cela eft Mylord , qu'aviez

vous k craindre de l'opération, dont je viens de

parler V Vous pouviez donc, & vous le pouviez

certainement cette fois-ci , aller les provoquer

impunément ; car ils avaient d'autres objets plus

importans que celui de venir vous attaquer, com-

me vous allez le voir. Mais vous ne lavés pas

,

& vous n'avez jamais fil découvrir leur deffeins.

Vous êces, cependant le Coniphée du jour, My-
lord, ik depuis cinq ans, je cherche inutilement,

i'o?«6re d'un fcul exploit, dont vous puifliez vou^

glorifier.

Si vous avez fu Mylord , juger des opératîona

'^s: la VransQ & de VEfpagne pendant le cours de
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je vieiJS di.' parler était faiis le raomdrc danger i

vous auriez conn" ' ic l'objet de ces PuifTancea

en Kuropc éta' un ornent de garder le dé-

troit de Gxbrah ,

' ^ue fi la Hutte Kfpagnole

fe fût mifc en mer, cri" apprenant l'arrivée de \à

Flotte Anglaifc dans fon voifinage ; ce n'auraic

été certainement que pour U combattre au cas

qu'elle eut tenté d'entrer dans le détroit , &
qu'elle ne le ferait pas bazardée de chercher à! la

combattre dans toute auire occafion. C'eft pour

cette raifon qu'elle ne s'ell pas amufée à pourfuî*

vre les Vaifleaux de Guerre qui tfcorcai<;nt le

Convoi; craignant de perdre du tems «Se de s\if-

foiblir par cette pourfuite Vous voyez par 1^

que le Convoi eût continué paifiblcment fa rou-

te, fins la moindre inquiétude, & fans le moiri*

«Ire danger. Vous voyez que la Flotte Efpag;-

tiole n'eut point pcnfc à attaquer la Flotte An-;

glaife.

Quant à la Flotte Fr^nçaife Myiôrcïj je crois

que vous êtes bien afTuré à prefent, comme voué

auriez du l'être auparavant; qu'elle ferait refïée

tranquile à Breft. Car puifqu'elle n'a fait aucua

mouvement pour marcher après l'amiral Anglais

lorfqu'il a efcorté le Convoi jurqu'à une certaine

hauteur ,
quoiqu'elle ignora fon véritable defllïn,

elle ne le ferait pas mife plus en mouvement , quand

même il aurait pourfuivi fa marche beaucoup

plus loin. I! me parait que cela e[l bien dén?.oii-

tré. La Vrancc avant donné à ïEfpagne des rcn^

•forts fuififaiis pour cire en état de garder If <léj

îroit, était trciiiquille fur ce «jui pouvait aiiivcr

àaQJ ces p^fui^es.
.
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SI vous aviez fu Mvlord , juger des opérations

de la France & de VE/pagne ; vous auriez connu
que- l'été dernier érait ic moment le plus favo-

rable pour tenter de jetter des fecours dans Gi-

hraltar & qu'ayant manqué ce moment, il vous

fera très diincilc de retrouver une circonflance

aufli avantagcufe. La confervation de Gibraltar

eïl cependant de la plus grande importance, &
la perte de cette place portera certainemeut le

coup le plus fenfible à la puifTance de l'Angleter-

re; il parait que l'on ne s'en doute pas aujour-

d'hui; mais (iès que cette place fera entre les

mains des Erpa<Tnols , on ne fera pas longtems

fansappercevoir fi j'ai tort.

Permettez, Mylord, que je vous remette

fous les yeux les opérations de la France de cet-

te campagne; afin c;ue vous puiffiez les compa-
ler avec les vôtres. La Frar.cc a envoyée des

renforts à la Ibtte d'E/pagnc à C\-idix, & vous

n'y avez mis aucun ob'.laclc. La France a envo-

yée des fecours trèsconfidérables aux américains,

& vous n'y avez mis aucun obftaclc; quoique la

marche de M. de Tcrnay dut être fort lente par

fimmrnfité des tranfports qu'il avait à protéger.

Lri France a fait venir dans VOcèan ëi dans la

Mcditcrran.'e les ilottcs R'j/Jcs ; &. vous n'y avez

mis aucun obihclc; vous vovcz cependant par

la dernière ordonnance du Lor.l iS/ormont de
quelle conrquLîice il érnic âc \^s arrêter. La
France a fa;t v-, nir il^uis Ils parts 6: dans ceux
ti'Efp'igrie le pl.:s riche Convoi, qu'il foir nofii-

ble d'y amener; Convoi dont ces dcv:: puilîan-

ces avaient le p!;;s p.rand bifoin, & vcu.s n'y

^f)s\aù mis aucun obiî^cljj ap.èi tuutjs ces op'"-
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reliions que, je crois, font aflez importantes, la

liMCc fc cununtait dj tenir ù Bicjt uno flotte ,

q;ii n'ctii: que pour vous en impolcr, qui n"é-

t:ac qu'une épou vantail ; parcequ'clle étuic hors
li'eiac d'aç'Jr, tî' "^^om avez duniu' Lurdcmcnt dans

k paincau-^ .\ous avez envo-, é votre Hotte fe mor-
fwtndre ),uiMlement devant Brcjt, &c vous aves
Liiiîé prendre par la lii»ttc de Caiix, un des Con-
vois Ls plus imporfans que Y An^'kiare eût mis
en mer d 'piis longtems. Telles font, Mylord,
Ils opLraù'jns de la France pendant cette' cam-
pii^ne-, teiies fout l.'S vôtres. Décidez à préfent:

cje~'juel cù é a é:é l'intelligence & la coniuite?

dcciJ '. ;:p;'è< cela qui Hoit avdir l'avantage djins

ccue Cu.rre? ditt'j , Mvlord , <Hbyez (inccre

une fo;s ieule i.ent , elles à quoi on dcra attri-

bu -r l'aVaUta^e de l'une di.s deux puiiLnces fur

ii'au'.re ?

Encore un mot fur le Conyoi que la France a
fait conduire a Cadix? je vous en demanJe par-

don , iM-Jard ! mais je fuis oblif;é de le répeter ;

depuis le commencement de cette guerre juf-

qu'ici , vous avez toujours reyi't la ici de vos

ennemis , vous n'avez janiais fCi prévoir, ni pré-

venir aucun de leurs delleins ; vous avez crû

d'après v'Jyc propre expérience^ que l'ori ne pou-

vait avoir qu'un feul fyOême d'opérations , en
conféquence , parceque vous avés vu en 1779
M. le Cte é'Eltainq ; ap-ès s'être couvert de

fdoire dans les Lides Occidentales , ailer fondre eu
yimériqitc; vous avez jugé que IVL le Cte de GuU
chcn irait auifi en Amérifie cette année. après a-

voir fini la cauipigne daos les Indes Uccidentaks

,

f^i VOUS avez donné ordre à M. l'Amiral Rod-

D 3
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ii<"v dj fe porter en Amérique , lorfque la campag--

tie ferait tinic dans ces conirées. Mylord ! n'a-

vez-vous pas fait airention que cette année la

i'rancc av ùt envoyé aux yiméricains des fecouriJ

coniidérables, qui'lts mettaient en état de n'a-

voir rien a craindre de votre part , & que l'arri-

vée de M le Cic de Guichen ne pouvait leur être

qmfi d'aucune utiliLé? n'avez vous pas f;iit atten-

tion que VEfpcgne manquant d'argent, l'é'é der-

rier, & ayartf des tréfors confidérabics à la Ha-

t3atjc, il émit de la plus ^rnnde importance pour

la l'rancs &. pour ï'E/pagne de tacher de faire

parvenir en liurrpe ces tréfors , dont Elles a-

raient le plus p.rand hefoin? fi tout cel< , My-
îord ' n'a pis pu vous ouvrir les yeux & aux au-

tres Miniflres, que fallair-il donc pour vous é-

dairer? Vous voyes, Mylord, qu'au lieu de

donner ordre à M. l'Amiral Roiruy de fe porter

en Am'ri^'je ; vous auriez; dû lui donner les or-

dres , les plus précis , de ne jamais perdre de

vue un inflant la floiie de M. le Cte de Guichen ,

lorfque la campanne a été finie dans les Indes

ihcidcntaks. Vous voyez, Mylord, que vous

auriez dû envoyer d'ici autiques vaifleaux à h
rencontre de Ni. le Cre de Gwcken , & -vous

le pouviez ;
puifque vôtre grande flotte ell reftée

dans vos ports depuis le milieu é'AouJÎ jufques

|)it:n avant dans le mois de Novembre. Vous
:ftur!ez dCi , au moins, envoyer quelques frégates

pour le dëcou'-rir & l'avis de l'une de ces fré-

gates aurait pu encre être de quelque utilité.

Fao'e de la moin'ire prévoyance, faute de la

Tnoindre. préciurion de votre part , Mylord ,

M. le Cte de Guichen eft arrive à Cadix fain &
iiut avec tout fun convoi.
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Après tout ce que je viens d'cxpôfer, faut- il

s'é'onner fi les Minières emploient tout leur

rhéu.riquc pour rtpréknter leurs mauvais fuc-

cès, comme des bagatelles ,
qui ne mentent

pas Ituieiaent l'attention du public. A les en-

tendre, àciKendre leurs partifans, 7- La per-

te du Lonvoi, du mois d'AouR dernier, eft une

minutie, ^ui ne mérite pas feulement flue loa

en parle. Oi^ dirait que ks Miniftrcs ont vou-

lu faire préfent de ce Convoi à leurs Ennemis ;

on dirait qu'ayants une grande fupériorite fur

leurs p:nnernis, les Miniilres ont voulu leur fai-

re préfent de ce Convoi pour rendre la partie

plus écalc ; on dirait que regorgeant des dépouil-

les de leurs Ennemis; ils leurs ont fait prêtent

de ce Copv-' •. pour les dédommager en partie

des perte t/ '' ont fouffertes. Telles font les

idéts queV's
' - :re$ &: leurs partifans fernblent

vouloir don, " "an des événements les plus tu-

nelles oui puiiïent arriver de toute cette Guerre

à la nation Anglaife. Us ne celfent paj de le

nommer trijîing, bagatelle.

Faut il être encore furpris fi les Minidres font

fonner fi haut les plus petits avantages, qui ne

font dûs abfolument qu'à la force du Génie & a

l'intrépidité des Généraux qui commandent les

ar!T>ées Anglaifes. La P"^^- à\me ville leur pa-

rait un événement au dcfl"us de tous ceux qui

font arrivés dans les Siècles Anciens & Moder-

nes Le combat de Cambden cit mis au defTu»

des' batailles de Pharjale, de Poitès; d'Jzincoutli

&c Us annoncent ces fuccès comme quelque

chofede très extraordinaire i
comme s il n était

pas iiDpoffible que dans un champ ^ulU vallç

ïï

I

i'f



?

( 55 >

d'opOntir.ns ; d'habils (le: éranx & de très bra-

ves frour><-S ctifT-nc quelques l'ujct'S. On dirait

.i Ks ciiicnJre ';ul- C' à iucces font dfls à kur ha-

bi'ctc; qu >iqu'j!j n'y «vlîU aucune p^ri. On di-

rait enfi.i que cjs cvcucincnts for.t de coups cJé-

C'ù's qLii '.v,r.t p-rter ia raMon nu comble de fa

yuîlliàncc. ht que décident ces événements V

rivn j absolument riei:.

Je mc'îtcr;u«, fins (!oiire , le plus fbuvorain

ïni.'pr;s fi je l'j'^'irns de? \ o'jK/jr dininuitr ici la

jijl.i'e d'- 1>I, 'e Cicrcral Clunnu & i<u Lord Curri'

ivalhs- Yù été pé:,c'.re d'une fincè-^e admira-
ijo'^ pour JNI. le (le;:cr ! Cîi'.tan , lorlqu j'ai lu

li rtli'i'-iii de iVs ir;v;iux & He ^cs opéraiinns

n\-ant îk peniinnt !e (ic^e oc Charlcii'arœn 1! cil

îp-.puîîir.,! ; dv ii,..ntr£r piui de c ur.ije , plus de
ftrmoté , pb.i.î à'?, génie

, p'us d'hdbilfte qu'il

n'i n ;i !;ii' prc.î're s'ars c>-s <!< ux oper;itiMn5; Tes

flu :às iià- s une « ccalînn !i diHici'e & où i! a rvii-

cnntré d--' il ."Tar'":? p'>il:c!'.!>, indiquent ce qu'on
lie Tai, aiu-rdre ri un aU'T' ^rand liomme. s'il étaiî:

cbar»^é d'i.'pérari.ins r'.;fc.pubi£;s d'exéciition.

J'fTi dir-i nurnnr du Lnrd Corrwnllif , il s'eft

con^!ui^ , C-naioemr'iir , «n (ir.ind Capitaine;

cî.ms !*"ftion Ji.' C.imbUh; il a détilové, dans cet-

te ncciriii), toures i s ren')urce3 du fiénie d'un

Gérer;! hahilt,' & expér.mente; il doit la vifioi-

re à Ton ru! jîé ie Se h I.j vdcur de Tes trou|-'es.

Co-iip'-inr p-:ur ni, n la ni,-ériorité de l'ar-pée en-
nemie ; i! ,1 lu mettre à profit , avec une habile-

té peu coiïin-.une, le mordent, les circonftances,

le terrein,- il a tuonfré dans li dirpolkion de fa

uC'ù.c; iirmée les cgnuoilTances les plus profonde»

H'
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de l'Art de fa Guerre. Ainfi bien loin de vou-
loir altérer la gloire de ces Généraux ".m- ks
actions dont je Tiens rie p.ir^er, je crois que ce
qcie j'en ai dit, ne peut que la faire p;r' itre
clans tout fon éclat, (^ue feraient iln-enucst
t]ue deviendraient les armées Ancla fcs ùi s l'ha-
bilcte de deux chefs aulTi oiirin^uésy a ks (iui:s
fie leurs victoires font prLlque nuls, cVll que
l'un cil dépourvu abfolurr.ent des moyens do
pourfuirre Ils fucccs, & que l'autre cfl chir^é
d'opérntions ou Dieu comtue homme éclioueràic
tant cilcs^ font impraticjuables. C'ell qu'il eft
chargé d'opérations où les armées An^lailes •ui-

ruicnt diju fuccumbé depuis longtems' fans i'un
habileté.

^

Apres que les Minifln^s ont ainfl rxalré les
plus légers fuccés qui leurs arriv(nt, écoutons
les parler fur les opérations de leurs ennemis?
qu'ont fait, diîlnr-i!s avec orgueil , les forces
réunies de la maifon de Bourbon ? Ces forces qui
femblaient devoir envahir jufqu'à la Mctrc.p'el
qu'ont elles f.ir.'i' rien. Mais d'abord, Mdîeiir.
rturs, i! ny a pas là de cjuoi bien vou.< glori-
fier; vous en a' iez p <rlé avec tant de n-.épris;
vous aviez annorcé de li gra'-uJs moyens p<:)hr les
anéantir dès qu'elles paroitraient ; qu'on devrait
regarder avec raifon comme une grande mirque
de leur courage d'avpir ofé affrcnrer & braver
vos menaces. Cependant qu'avez Vous fait con-
tre ces ennemis que vous deviez terralTer aullî-

tôt qu'ils paroitraient? qu'avez vous fait? rien;
abfolument rien. C'efl: donc ù vos Ennamis à fe
/glorifier & non pas à vous.

T)
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Miis revenons un peu là deffus ? qu^on hit ditcs-

you? vos ennemis avec toutes leurs forces reu-

nies? rien. A la bonne l»^"^^. M.ffuRncurs

,

Wqu. vous le voulez, j'y confcnts? ils n onc

;u:n fait. Mais ce que vous ne pouvcs pas dé-

favcucr, c'ell qu'Hs vous ont cn^peche de ne a

fai-. Ce que vous pouvez nnoins dcfavouer en-

corè, c'eft qu'en vous cmpcV.hant de mn taircj

il5 V0U3 tPinent & vous raicanui.ent F ;"; ^^"

iours. 11 me f..-mble que ce n cft pas la faire

Lu de chofe, il me fcmble qu'il n Y a pas .a de

îmoi beaucoup vous glorifier; qu il n y a pas la

ce quoi leur reprocher ù amèrement leur inac-

tion Jite.-moi un peu, MelTeii-neur., f. par

cette conduite la France & yEfpapc trouvent le

^oyen de .ous lailTcr morfondre & de vous epu -

^.r'tollemcnt; c'eft, ic crois ,
,vous faire a

guerre la p!ui dangereuse «S. U P "^^
^'^'^^^"f^|

^ue vos ennemi, puiiïent vous faue S Is ne

?ontrien,- c'cft à vous dV^ir
.

^°^'^
;^^ .Vf,|f^^

plus blâmables de ne point agir ; 9"^^ ^;/°^
îodomontades il femble que vous ^^vrics en

avoir bon m^.rché. Ne voudriez, vous pas que

L Minières de Fra.u & d'Efpagne vmfîenç vous

confulter fur ce qu'i's doivent faire ? i ont

tort, fans doute, de ne pas vous confulter là

detlus. Et je fuis obligé d'avouer que s ils pre-

îa nr ce pUi. cv fuivant vos meilleurs confttîs

,

Jeùrs^^ffaires iraient tré. mal. On peut in juger

•par XiOi opérations.

Vos ennemis, dif es -vous, n'ont rien fait.

Voyons un peu, Melfeigneurs , s il fautjous

m cro rc fur vo:re parole? voici cependant des

f.rt! avérés. Us vous oiu enlevés tous vos A\'



\[i*on Jait ditcj-

irs forces réu-

Mv flciftncurs ;

nts? ils n'ont

pouvtis pas dé-

>péfhé de rien

;
dcfavouer en-

t de rien faire ;

Tent p -ur tou-

t pas la faire fi

n'y a pus :à de

i'il'n'y a pas U
[lent leur iiiac-

iitneurb , fi p:îr

i^nt? irouvent le

S; de vous épui-

, vous faire la

plus deflru^Tiive

faire. S'ils ne

DUS tV'S d'autant

;
qu'après VOS

ous devriés en

îx vous pas que

;ne vinfîenc vous
'

faire ? ils ont

ous confulter là

ler que s'ils pre-

meilleurs covfeiîs ,

On peut tn juger.

l'ont rien fait.

, s'il faut TOUS

ci cependant des

vés tous vos Al-
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U«s; ils ont ranimés & ils foutiennent la guerre
éCAmériqWi ils vous contraignent u'employwr là

inutilement une grande pa/tie de vos forces, ils

vous ont obligés d'abandonner Philadelphie , les

Jcr/cis y Rktde-ljlandf vôtre pofuion dans ceuo
partie du monde cil h précaii ' que Ç?r' l'habile-

té de M. le Géiiéral Clinton vou . M\ 'combé

,

il y a long tems, que malgré fon habî. , il lui

elt impollible de former aucune eiitreprife de
quelque conféquence, & qu'il fil à tout inftant

txpoie au plus grand revers. Vos ennemis
vous ont enlevés le Sénégal ^ M. le Cte d'Ejtaing

que vous etiéc aiFuré d'amener dans vos ports

avec toute fa flotte au commencement ^de 1779,
non feulement vous a échapé , mais joignant la

prudence la plus rare à l'intrépidité la plus écla-

tante, il a commencé par rendre inutile tous

vos elFortSi lorfqu'il vous était très inférieur, &
dans la fjtuation la plus critique; après quoi il

vous a enlevé la Grenade; il a battu Vos Flot-

tes, d'une manière fidécidée, que vous ne l'a-

vez pas contcllé; il vous a obligé de vous ren-
fermer dans vos ports & s'eflt rendu maître ab-

folu de la mer dans les Jndes Occidentales. Dans
le môme tems les Efpagnols vous ont enlevés

plufieurs établiflenaents; voilà les opérations de
ia campagne de 1779. Dans celle de 1780,
vos ennemis viennent de vous enlever un convoi
de la plus grande importance i quoique vous en
difiez pour diminuer l'opinion de cette perte;
vos ennemis viennent d'amener dans leurs ports
un des plus riches convois qu'ils puflent atten-

dre fans que vous y ayez mis le plus léger ob(ta=

cle. L'arrivée de ce Convoi , dont ils avaient

très befoin leurs procure les moyens de pourfu:-

il

-i'i

^'P
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vie la guerre avec vigueur. Appcllcz-vous donc

tout cJl 1 PC lien faiic? appelle^ vous cela rcf-

rcr di'is ri:inet,i>:i,' i-pp^'lle/. «'^ us cela fuir 6i ta-

cher i\c V'»us c iicr? h \i)us éics iiilenfiblcs u de

ivirci s cn.'ps i i'ii;norc cammcnc il l4u; vous Iru-

pcr puur qic vuus le fcniiez.

I.cs Mmi'^rcs difcnt rontinucll-mcnt & font

publier depuis le coinnicr.cemer.t d j cette guer-

re ; G'ie les tîiPemis l'-at aux abois; qu'ils (ont

i .!;s ar^enii luiis vanîe^ux, &c. 'l'and-s que

ry\ii?le:erre a des r^lT>urces infinies pour f.nite-

mr la guerre. Miis M.II'.iiJiiKurs prenne', y

^arde;' tn con-.paranc l'éiat d<i vos Knretius

av(c le \ôtie, tel que V..US rt. preffruc/., i'a'A 6c

r..u;i'o ; IJ \ous i.'avés tu aueun avard.aie iur

vos (riiitmis,- li au cuuuaire ils ont lU de rrès

jlf-ndj a\anti...es (ur vousj \nus prouve^ ricc>l-

fairciiieriL voire ir.Ciipacité , Le. vous prouvci

Es^îmirnns â preféni combien ), s Miniflrcs &
]. ur pirnlaiis fout coriféquenis d-jUS leurs pro-

po.. ? t luic à-l'hi-ure is difii^nt que les forces

c'ouibiiiévs r'e la l-r,wcc &c de l'EJp^ipie^ n'avaient

ricM faif ; ù-pré cnt &. depuis' plus de lix mois ils

djle; c, «^c font e.rc p:ir kurs panifans qu'on i'efl

ochanié ptt.iiant le dernitr Parlcmer.t ; à tourmenter

ihjujiimcKt les Mv.i;Itcs\ à leur imputer indifiinc-

ÎLmint toutes les C'ilamtcs publiques. On a eu tort

rmsdwute, &rouu"5lcur opérations parlent cri

îeu"- faveur. Cependant pourquoi acculer ici

rA'.cien Parlenienc d'avoir tourmenté les IVli-

Di Tes? Y eut-il iirm^^is un pu-lement plus doux

'N: plus camplailaut pour eux.? xVe s'elVil pasî
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^^ujours contenté de j'cxcufe qu'ils n'ont cefTr
d'apporter poir juftillcr leurs mauvais liicces ?

Savoir qu'ils et, lient mal inUruits. Kxcufij qui
aurait du leur faire perdre toi't efpèce de conii-
dération & de confiance. I/Ancien l'.irlemtnt:
ne leur a t-il pas laillé , malgré cela , continuer leurs
opératinrs quelque peu d'éfpoir qu'il y eut de les
voir réiiflir ? J.'Ancitn i'.irLnieiit ne leur a-t-il

pas ^toujours accordé un million ftcrl. au delà cLs
rubfkles immrnfes qu'ils ont demandés ? Après ce-
la pi-ut-on dire avec quelque vraifL-mblanve qu'on
s'eil achirné à tourmenter les Minillrt s. (^mc pou-
vaient exiger de plus les Miniltres de l'Ancien i^ar-

lement? *3c quj pourraient-ils éxii^cr de p un d'un
.Parlement qui leur ferait entièrement dévoué.
Pouri'uivons.

Us â'ifcnt que la viiifon de Bomhn a éclate dr,ni

un moment (.ù les forces d'AngUterre étakht Jcj: cm-
])loyées, t? affoiblies en Amérique. Kn eiHt la

mailon de Bourben a eu tort de bien clioilir fo;-»

moment, & de ne pas confuiter les Minirtres
d'Angleterre fur le moment où elle devait prea-
dre ce parti.

Us dijcnt fttff la France If rr.rpagnc jouijjhnti
des amuages d'une longue paix ont Jaiji ce w'omcnî
inégal pur armer leur forces combinées. Si cela
ét.-iitvrai, je le répète, la maifon de Bourbon
aurait eu tort de favoir bien prendre fou mo-
ment; Elle aurait eu tort de ne pas confuiter les

Mini:irts r.'Ari,:;!^^ rre fur ce qu'elle av.iiî; ù tai-

re; & les Mi:-ii!i:n.'s ont eu rnifon ici de ne pas
fc tenir fur leur girdes; de fe iaiirer prendre en-
tièrurr.ent au .'épourvu; tnndis qu'jls ne celTaien*:

de menttcer (ic de provcqucr coii'.inu.iîcmf;nL h

;«*



France & XEJpim . fi on dittérait i leur ac^

corder, louics lei fatisfaéliuns qu U deman-

daient coniinuellcmcnt avec autant de hauteur

que d'importunité; tandis qu'ils favaicnt que la

hanceUXEfpmeïiiUKUi travailler avec toute

l'uaivité poirible dans leurs ports a mcrtre leuri

flottes en état d'agir au premier ligna! ,
ccc.

Mais ce n'cfl pas ainfi que les chpfes fe font;

raflées: pourquoi embrouiller lu laits ? Pour-

Suoi en impofcr? il faut de la bonne- fui quand

on travaille à fcjuftificr; & qu on n a rien a f«

reprocher. Tout le inonde fait que la maifon

é^ imrhon n'a pas débuté par armer fes force,

combinées, l'out le monde fait que la hmm
feule a commencé à braver les forces iromenfes.

que les Minidres avaient annonce au parlemcn.

Svec trint d'emphafc & d'orgueil. H^seft pafle

plus d'un an depuis les premières opérations de

fa W«, avant que ^Efpagne de;clara la guerre

tvAr^gUttfre; il s'ert p^llc plus de dix huit mois

avant que leur flottes combinées agiffoient de con-

cert 11 V avait donc allés de tems pour agir

contre la France 5c la fùre repentir de Jup
/raué

avec les Amèneaïn : , fi les Minières s étaient te-

ïius fur leur gardes, comme ils le
^^y^'^fj"?'^^

tout ce que j'ai e^ipofé ; il y ava.t bien des ope-

ntions comme je l'ai fait voir qm pouvait rem-

plir cet objet, fi les Minières avaient etc capa-

bles de former le moindre projet utile. Le p!uo

petit revers qu'eut éprouvé la France aiors-, 1 eue

jettécdans les plus pran^b '^'^}^''-^^-
.

^^^^J^^^l'
iue je crois «voir démontr. bien ^«^aemment.

Il s'agilfaic feulement que les Mmiitres fuiïcni

profiter avec un peu d'inrellu^ence d;
f
W

tion où f« trouvaiL-n: alors iea a5uirc3 de 1 L^ffopt.



ferait À leur ac^

is qu'il» lieraan-

utaiit de hiiutt'ui

s favaicnt que h
railler avec louie

ts à mc'tre leur^

r lignai , Hcc,

s chofts fe font

lu faits ? Pour-

i bonne- foi quand

l'on n'a rien à fc

lit que la maifon

armer fes force?

ait que la France

forces ironnenfeSi

ncé au parlement

cil. 11 scft pafle

:es opérations de

déclara la guerre

j de dix huit mois

,
agiffoient de con-

c tems pour agir

en tir de fun traité

iftres s'étaient te-

i le devaient après

;alt bien des opfc«

qui pouvait rem-

avaient été capa-

jet utile. Le p!ur;

Frame d.loT'i ; l'tuc

nbarrus. C'eit ce

bien évidemment.

1 Miniitres fufTcnti

ip-.ence ds la fitac^-»

aà'viircs de ï'Europe*

LcJ Miniflrcs, diront fans doute, qu'ila n'é-

taient pas iiiflruits des intérêts «les Piillfances du
Continent ;

je le fais , àc ils l'ont bien prouvé
au detriMcrt de leur Patrie. Le Lord btormont
qui au mois de Mars X779 avait parlé avec tant

d'orgueil & i\ peu de pénétration des deilsins de
VK/pagne; n'en étaic pas mieux Inllniic que ka
autres ; quoiqu'il af'pira , ces lors , au (iépartc-

itent des ailaircs étrangères, dont il ell chargé
aujourd'hui. Que refaite t-il de tout cela? Il ré-

fuite que les Miniftres n'ont rien fait, lorfqu'ila

avaient l'occafion la plus favorable pDur fauvcr
leur patrie des maux qu'elle éprouve aujour-

d'hui ; lorfqu'ils pouvaient aifémcnt la faire

triompher de fes ennemis. Et on a eu ti-rt , <&•

on aura tort encore de les tourmenter, & de leur

imputer , indifl:in(flement , toutes ks calamités
publiques ,- il faut avouer qu'il y a beaucoap
d'injullice à cela. Allons plus loin.

C'était au moi« de Juin 1779, que te Lord
Nortb a porté au parlement avec un air ttês gai,

& très faiisfait, la nouvelle de la déclaratioa de
VEJpagne contre l'^ng/crrrc; c'eft dans ce tems
là qu'il répondit fièrement à un membre du par-

lement, qui ne voyait pas cette événement d'un
"^il fi fatisfait; que chacun avait fa façon de mir^

Quoi, Rlylord, voua annoncet au mois à^
Juin 1779 la rupture de l'Efpggne d'un air, qu!
femble préfager que vous allés vous couvrir dv
,"Joire, & procurer à votre patrie les tiiompl'.es

les plus éclatans ? Puis environ dix mois après
vous chantez li palinodie, vous criés merci?
Quels étui'înt donc Ifes n^otifs de votre ^ay;.'/?,

'
1

,

i



mis je vmii entends ; vous allt's dire que vouj

tULi arJ ii.IlrcMt )c (dis que attc noble npmfe do

i' tvirt d'un prcniKT miuïWrti /utb/att à tuus Us ré'

iTfj/l/Ai bktiMlés que l'on peut vuus Jaire ; clic vous

a très l\c\\ icrvi \ii(i{ii\c\ i & punqu'on vous la tuu-

ioui-s pille; je dois vous l.i piller auffi i il ne me

cuiivii.ni pas a'ârt plus dillieilc que les autres.

Mais ce qu'il tH dilTicilc de vous palTer, My-

lor^l
'• c'eil de vous entendre dire , après cela,

qiK- ce A»"! 1^8 débats de l'OiJpûfition qui décou-

ragent la Nation & qui encouragent l'Ennemi.

Qura-t-il de plus découngeai.t pour la
^

Nation iT

Oui a-t-il de plus encouraj^emt pour l'Ennemi ;

mie de vous entendre fi prompcement chanter la

ïalitioJie & crier merci, après avoir eu dabord

l'iir (i Kop.utnard Cv i\ conquérant? Cependant

,

Iv'lvloiJ, qut-' t^e ciiancis en votre faveur, fi

vous aviés ru en profiler? il ne me convient pas

de les cxpoffr ici, mais j'en fais alTe/. pour pou-

voir vous afTurer que fi un Pli* avait été à h

Je nomn-'e ce gr»nd homme par le nom qu'il portaic

loTiqu'il sVft immortalifé par fei trivaux, I.a féale foi-

blelle qu'on puiil'e lui reprocher efl d'avoir cru qu'il avai:.

bsioin du titre de Lord pour s'illullrer, ou pour illu-

llrcr la UiwUle.

Oue des hommes anffi vaîni qu'Incapables, qttî ns

Tarviennent aax plates, qu'a force d'intrj}.;ues , qui ne

s'y fnatiennent qu'a force d'intrigues & de balleffes,

cnnfnt après des rnbaus bleux; auialfent des trélors ;

rii-rchen: de vains titres; cela ne me furprend pas 1

Ce ne font qo* de vils charlatans qui ont bofoiu de touc

iret attirail pcnr n'ttre pas aiiifi , que leur pcllcrité»

(d-3 objets étetnds dî dégoût & de aitpris. Mais; qu'on

horQ"

i
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téfc des airuVtîs ; bien loin i\2 cliantcV la paii-
iKulie i h\:\\ loin de crier merci comme vous la

fiiites, il Ce l'ut couvert de gloire (ï^: eut procuré
à L j).itrie les triomplies les plu» ceLuiis.

Après ce que je vi^ns d'cypof'cr, qui peut
voir fins é.^nn-menc le ton de dcnfioii, de fiiffi-

fanee, d'uv,, ii.il, de hauteur, ti- (Ji.f-tfc qce les

mini lires prennent au pur'eintnc ? (^ui peut ne
p'^8 être Airpris de Ls entendre rraitcr de fac-
tieux ks niLiiibres liela'rés du pirlement qui n'ap-
pl.iudidenc pas ù Liir opcruions? Ue 1- s enten-
dre les aecufer de founier l'elprit de lurnulic dans
IVfpric de ,:i nation.

Quoi qu'on ne puilTe pns Hiupronner le T.orcl
A'>;r/; a'êae fmcicr ; on dirait cep.odant qu'il l'j'

éré à ce fujet dans h réponfe à M. Ilurke; lorf-

que cet homme refpccUble ik éclaire fe plaij^.nit

au mois d'Avril «lernier , de ce que pludéurs
rremt)res du parlement, qui étaient ilans fon par-
ti, avaient pillé dan? le parti ries IVliniltr<.«. J'ai
été n fr:ippé de cette réponfe du Lord North

,

homme qui «kiit 'cre à jnnali précieux i fa Nition,
par les fervicrs qu'il lui a reiujus qu'un Iioœnie. donc
f)!i pju: dire peut êcr<ï avec vtiit^ , ce qu'on clifaic de
Cafon, qu'il évùt le c'ernjpr des Romains i qu'oii hom-
me qui luit!'; a l'd pufléritr de» exemple, de vercu», qui
lailfc de i;r«i;'^eij aft odi à in.i-f r; la cliarge de pureillei
choies fur couc d-uu un ttac r Jpabiicain ;' c'ell uni* foi-
blcfie qu'on a ptinç à lui parlonncr; c'ell fe confondra
avec ces vjis bi iiivprifahles chsrl.i-,:rs d jn: Je viens ùe
parler. Si j'titais l'on fiU je ri'-oa.eraiï cet.c foiMell'e do
mon père donc j'aurais peu'.-ètre Ctù "a cau'e principale;
je remettrais le litre de Lord & l,i penfion, c'': je me
glo-ifiernii dans ma pauvreté de porter le nom fijipl»

maij imuiort'.l de PIT.

E
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nue je ne l'oublierai de ma vie, lurtout après l'c-

Jênement qui l'a fuivi. 11 femble que UicU

feul conndlilb jufqu'à prefcnt que la caufe de

cette farce tumuhueufe ^ tragique , arrivée uans

les premiers jours du mois de mois de Juin

1780; mais il faut croire que les hommes par-

viendront quelque jour à U connoitre. 'I eut ce*

que je puis aOurer à préfv.nc; c'eft que 1 erreur

la plus dingereufe pour la nation Anglaile le-

vait d'attribiicr ce tumulte aux débits de 1 oppo-

fition comme on n.' cefTe de licher de e lui

perfuaJer. 11 eft facile d'nppsrcevoir ks (UJJans

^ les motifs de cette conduite.

Lee Membres du Parlement qui font do parti

des miniilrcs ne doivenc-ils pas être bien hmuilies

de les voir dominer d'un ion li impérieux ,
puil-

que d'un moment à l'autre ils peuvent être expo-

fés au même traitement ? Ne dirait-on pas que

ces Minittres fe font couverts de gloire? ^e di-

rait-oa pas que leur patrie leur doit des triom-

phes éclatans, des fuccés infinis? cepetidant il

leur ell impolfiblc de ne pus avouer quils nonc

jamais rien prévus; qu'ils ont toujours ece pris

au dépourvu; qu'ils ont toujours recula loi de

leurs ennemis; qu'ils ont toujours etc a la queue

de leurs opérutionsj qu'ils n'ont jamais fu les pre-

venir, ni furmcr aucune entreprife qui pouvoie

êtTe de quelque utilité ù leur patrie. 11 eur et

imponible de ne pas convenir qu'ils ont laille pa

fer les circonftances ks plus favorables, dont ils

agiraient pCi tirer les plus f^ranJa avantages. 1 out

t'ela eft certainement bien démontre par tout ce

rfce î'ai e^îpolé ci-dt'.llis , mais pour pouvoir en

i^g,^ avec al us de laciliiê, je vais en Pair-J le

l



urtout apfès l'c-

mble que UicU
que la caufe de

ue , arrivée dans

mois de Juin

les hommes par-

inoitre. Tout ce*

L-'efl: que l'erreur

ion Anglaife fe-

Jébits de l'oppo-

lacher de le lui

ccvoir les (l>JJlit;s

qui font do parti

^tre bien hniuilics

impérieux ,
puif-

euvent être expo-

dirait-on pas que

de gloire? Ne di-

ir doit des triom-

nis? cependant il

.vouer qu'ils n'onc

toujours été pris

irs reçu la loi de

urs été à la queue

t jamais fu les pré-

eprife qui pouvoie

patrie. 11 leur elt

|u'i!s ont laille pal'-

îvorabics, dont ils

a avantages. Tout

nor.tré par tout ce

s pour pouvoir en

e vais en Paire te

(<57 )

i'éfumt. Commençons par le début de hur!i

opéiationi?

Les miniftres annoncent comme r.ne cncfe fa™

cile d'amener par la force le; .hnéitcuins ù l'ubi^if-

fance qu'ils exi?^ent ,* en co rï;juence on leur

perTiCc d'agir. Qu'arrive-t-il .' ils échou.:nt;

quelle eil leur excule ? Qu'ils ciaient mal in^

flruirs. On leur palle cette cxcu'e, on les Liif-

feaiîir une féconde fois; ils échouent encore. Qnet
répondent ils qu'ils écoient mal inflruits,, On ne
perd pas pacience h ccae picérile rép nfe, ils de-
mandent de fubiîdes immenfes ; O.i les leur ac-

corde ,& on les lailTc faire. Qu'arrive t il V Quel-
ques fuccés paflagers qui font fuivi bientôt après
de la perte d'une armée eniière, ôcc. Que di-

fent alors les Minières ? ils en jettent la faute

fur ks Généraux; ils les difgracient quoique ces
Généraux n'ayent échoués que parceque les opé-
rations , dont ils étoient cnargés, n'étaient pas
praticables.

Je n'ai jamais rien vu de plus mal concerté

que ces opérations; il n'cfl pas poflible de rien

imaginer de plus inconféquent & de plus contrai»

re môme ù l'exécution des projets que les Minî-
flres avaient formés. Je te dis hardiment ; Si les

MiniO-res avaient concertés avec les Américains

poîTible aux /hnéricains de leur propofer un plan

plus conforme h ces deux objets. Je me fais fore

de le démontrer Çi cela devient néccfTiire. H
Jîiffit , pour éviter toute conteftation que les Mi-
nÀftres espofenî:, quels ccaient leur dtlT'tins lor(-

i-
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fiu'il!^ ont fait ii''a!^c rie c-s opénfi-ns ; & fi leur

cxivjfé n'ell pa? exact , jj fuis en c:at de le ma-

ire dans toui foii jour.

Il Y a qnntre ans, le le d's encore, qu? j'ù

annoncé les revers qu'-.nt éprouves 'es firmes

Artrlofes en /Jncriq-^ei & ritnpo'libiliie d un at-

tenJre aucun fuccès. Q.<e fi Ton ne veiu p^s

croire ,
qu'il y a qu.un- jus, (iuc je les ai a^mon-

cés; on ne me rcTufera p.s He e'ore, quj jj ks

annoncé depuis plus de irois ans -, fi on veut

pvendr. la peine Je s'en in'urnr.r auprès de Ion

Kac m. te C ii-viUer 9lri^:e ; e.u c elt U'^e

tles premières choPes, doii j
• m^ fuis entrctera

aveclui; lortque j'ai eu i'Uonncur de le voir,

dans ks premiers jours du mois de Septembre

17^8 I77i^ , »7S3; *^ j'<iLir.ii tr,;ites le» -utres

ùj'aveuir, àm-.ms que ks .^'«c'nM'^î n'abandon-

nent la partie IMais tant qu'ils la fruii.nuront,

k rc ponds de rimp'.llilv.liré de rien faire contre-

fiuxdai.s la pofiîion «u Te trouva, dpuii cinq

an' "armée Ani;l3ife à xVcaj-î;.r(;^ 'l.vnnsqu

av. les forces que l'on a envové en ytmr,q:ii

liés r;7<î, il V 'iv-^it de moyens coures pour termi-

rer a"ec fuccc-. les rdlaires û'/l'ncnqu: en dcu.o

campagnes. Poui lui vous,

Le« M'niflrrs ont toujours ctc pris an dopnur-

vCi • er, voi.i la preu.-e. Us ont é'é pris au dé-

p-.ûrvù dans h guerre c^m'.re Ks /Inîcncaws; lis

or- été pris au dép urvù l^rs du traite de h

France avec les Àméncivsi Ils ont e;e pns au

déoourvfi l";s !e l'u-on de la Prince avec 1
/'./-

f7^t,c-y eux 4ui s'i'ui. m vanrés, taut de fois, ea
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plein pariomciit, (.jji"i!s ne mériteraient pas d'ê-

tre Ahni'^rcs . s'ils n'avaient p;is toujours fur

pK-i (1(.? forces cipabU's de tcrrallcr I.. 3 forces

réunies ^:~. la Frar.cc ^ de VE/p,^n.e. Preii j'eic-

ïs donc, je le rcpcte, toutes !fs puili'anc s ''m

l'ï'"urope , pour unC iroupti d* i'eaux tirt.idcs,

qui ff lailR^nt épouvante, r par qiic'quv.s gu-uilLs

,

que l'on cspoll' dans uu ciiampV

Les IM.niftres ont toujours reçu la loi do leurs

enmmis.; en Viâci li preuve. I,i S''ro.n:c fuie

un traité avec les /Iméikaim-^ le Lord AVr/; pro-
pof? auflliôt un trui c a' oc les /Jniétx.ifis. iNîy-

iOrd y vo'JS propoie', ftaivenc à vos CofTipiirio-

te.s l'exemple des J<.omau.s pour les inviter à la

confla'ce & à la ffrintié. J-'uifque vi,iis faves

lî bien l'hiiToire^ dites moi, je vuns prie, fi ji-

ina;s Kornain s'eit cimduic comme vous i'rés
fiir en p;ireille occatîon? dires moi te cpi'^n ..u-

rait p'.nfé d'un Ron.iin qui fe f^riit coniiiic

Ciimme vous l'avez fiitV N'etair i! p:'.3 év ii.'enc

que cette eémarc.t: ferjuf rei;ir.!Ce p^r Ls ,-i;nJ

ucaiiis roni.'iie une marque de pui.iKi'.:'''ii'é cie

votre part? n'éi lir-ii pi!- é

m-;rc' e les ci/COur ifnrai" à puu' fii'.re

rati"ns nv'Cc encore plus t'e vi;;i..; er qn'

ra\ai-nt fait feup^ravant; <S; na' ! u'^n re ni er ;ic

pour vous que j'hun.i jaii'/n d'avoir fait une dé-

1)1 ife'ie qui ferait rejefee avec l'.- i!erni'. r ivé'

pris? Kn_"ore une foia, mylord, après (x:ic il-

iîKirehc; y a-t-il qut.'quc piiJiiu de votre ptrr, t'e

dire que ce font les déoats t!e i'Uppuilii.in qui

trcnuraf^enc les ennemis, & qui découragent la

I^^aiionV Q^iioi de plus décourageant p'uir la Na-
tion que de vous voir fiirc ui.e pareille déaiir-

^ 3

'îdeu! (jue i-c;re é-

":ar opé-

.'i3 l'e

1.5

si.
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.hc dar.s cette cir^nnaance? n àair ce \,r,: -.n-

r ôncer oi-e vous ne favics plus ou donner la

têie? ci.'oidc plus encourageant pour les Ame-

rin-r^ au' de vous voir nommer une Pomptu-

I^ Amb^lad. preli.ée par un élégant iJ. m; pe-

tit m.iLre Anglais; bel \n[trwncnî pour outcs ks

opérations en gcné.al ;
t.:H.

J:^^}^^}^^^
tr,ar celle ci; convenez tn mylordl Quoi de plus

Incount 'n pour les ^,ne,icains ^^e de voir

Vo- ArnbalV-Kieurs chargés de leur faire des pro-

tV;ri..onc n a.-.ntnreufes ,
qu excepte le nom

d- nJo^e^davce ; iU avaient tous les av^nta^cs

df r d.pcnda.ce ; & q^il n'en refulta.t pour

VAnl-etenc que de Ce voir furcnargée du poid

e de.tes ce i''/K:â/frvr? Plus ces propoPinons

^^i^ éb'ouïiïhnt.s , V'-s '^l'^« ^^''^^' '"'P
'i"

de mcfance; plus elles annonçaient 1 état de de-

nel^ 1: p'us, pir conféque.t, elles encoura.

cca 'n Tes .yn.Vrc.?.. à ks rcjetter. Pourlu.-

f"; — M leCre d'Rftan.g va prendre le

cnmn'.andement d'u'^e flotte que la J'rancc en-

vov" ui feccurs dcs //.u'm.?..;,!! y avau cent

LVens pour déconcerter ce projet; on pouvaic

Varretcr da.-5 ia Méditerranée; on pouvait 1 ar-

4er en cé'.ouclnPt du détroit de i.:braitar} en

pouvait très facilement le prévenir en y^ménque,

îouteGcrs opérations étaient delà dernière ne-

SlTité , lu-ûut , dans le cotnmericem^nt d une

ïu^rre contre la France où il érait de la pkjs eran-

Se importance de .'oppofer au -ces e e^ pre-

niieres opérations en faveur des Jméncatn.. Ce-

ZrMni les mininres n'y ont pis penfe; & <l>m.

&es à des enfans qui courent après un oifeaa

qui ont laifîé échaper . Us ont envoye MA amiral

%70^: cofjh- aprcs M. le Cte à'Ejlains, & le fin.
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vre à 1.1 piPcc; quoiqu'il y eut une impoftibiiitc

phvfitjiu: do pouvoir t'rUfeinJre, &c. &;c. Si ce

n't;i> p;is în recevoir la loi de foq cunemii je nç

lïi'y cuunoii; pas,

,

Lrs IVIinifî.rcs ont lailTc p,ifK;r les circTonflan*

ces ks plus favorables, dont i's auraient pu tirer

is"s plus ^^rands av'anrjfi;es. s'ils avaient fu en pro-

liccr: j'ai prouve dans mon mémoire, combien
ils ont m^\ profité de la fituation où fe trouvait

l'Jùiropc* lors de rAlliaiicc do la France avec les

yiniéficams, & j'ai fait connoiire tous les avanta-

ges qu'ils pouvaient en retirer. li a été facile

d'ippercevcir dans le cours de cet ouvrage une
inuiiitu,Je d'occaHons , dont les roiniTtres pou-

vaient efjicrcr les plus grands fucçcs, s'ils avaient

iii ks faifir à propos.

Au mois de NovcnîSre dernier un membre
du parlement zéi;i pour les inrérôts de fa patrie

^

deîTi:ind<i pourquoi on n'employoit pas M. l'A-

miral Kcppcl, & plufleurs autres Officiers, donc
la capacité & la fupériorité du génie font prou-

vées & reconnues par pluficurs actions d'éclat ;

ce micmbre du parlement fit appercevoir tous les

avantages que la Nation devait attendre de leur

fervice; & le Lefan que l'on en avait dans l'é-

tat de crifc où la Nation fe trouve aujourd'hui.

Un Lord de l'Amirauté répondit qu'il ignoraic

ks railons qui les ( mpéchent de fe prcfenter ,

de demander à fervir. M. l'Ainira! Krppel ,

éclairé par une funefte expérience dit qu'il fau-

drait être ijcdiamite pour deniander à être em-
ployé pif une pareille admiaiilration.

E 4
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Milhcureurcmcnt depuis que !c monde exiflc;

iln'ell arrive que tmp fvjvent que les nanons

ont tiré gouv^-rnécs par dus ho-nmes dont la halle

i-tloufij, l;i iTcchanccié, l'iricpaciié o-r, forces

Jes hommes In^ilcs de s'éloi.iner de U con iuiie

des 'airairts; Icntjnrs que leurs lumiùres & leur

cipicite ne pouvaient être dT.ucune unliiê a

leur p^.trie f.>us de pirei's Miniilres, qui ne W-

Taienc occupes qu'a chercher les rr.nyens de les

faire échouer & de les ccslionurer. ^oua ce qui

a caujc la vnnc de prriq'ie toutes les nnVotis. Mais

il n'cll print encore arrivé, à ce que je facîiC ,

que les Miiiiîlrcs en aNcnt lait publiquement un

fuiet de in-iuvaifc? p'ai!a')terics & de bouilonue-

rics. Il était réfervé r,u Lord Korih de _f;Aire

iifap;een plein parlement de ce ford irépuifible

de pavete ^ ficjms plaifir.trries d..rt il cir. pour-

vu, p'aifi'itenes qui cu-jkrn.m fi
bir.n à ia divini-

té de J:i place ^ à umportarce ue^ Jnjtts qu'il trai-

te, itérait, dis je , réfervé au Lo'd K^rth o'on

faire ufa.^e d<ins ui-e oceidlun q-u femb'.nit trop

férieuf'j "pour pouvoir tionrer lieu au niuindre

fareaûr.e.

Le Lcrd Sorth après nvoir ^r^v-é fn'.nmr.t à fm

erilhinhe , fur le mot àrhcilnmùr, a aj ,uté queL^s

IVliniltres devraient fe reî'i^rder comme des h':'ll;'J'

viites eux-mêmes, s'ils employaient de pareils

homm'.s.

Quoi, Mvlord? vous êtes premier Minière;

& vous êtes aflez indifférent fur le fort de votre

p:nrie, pour préférer tous les revers auxquels

vous l'expofez, & qu'elle a éprouvée jufqu'ici ,

à la crainte de paroitre un fou à vos propres

9m
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Qu"i, Mvlor;!? voi!,<! êtes Premier INlinidre,

& vi us \()us re.ardcri'.z comme un t<!U fi vous
cr-iployc/, li vuiis fîiilJc/. rnutts vos cliorts pour
iachvr d'criploycT ks fiommes habiles & cxpé-
rim. nté.!, cunt je viens de p.jiicr; quoiqu'ea a-
pjllU' t c(rpmc ' ous lef ites, il en -aie réli.l.é juf-
qu'ici , ik il doive en rclulter la perte entière de
votre parie.

M Irdi^ vous n'ctrs peut erre pis le feu! qui
ait ]'en^e ainll ; mais à coup l'Qr ; vous er-s le

f-Lil, c'epuis que !e ino;:(l'j frxi<te, qui ait oie s'ea
Vanner. A coup (ûr, vous êtes le fcul d-.puis

que le monde exîile; qui air pCl faire d'un lujtC

de cet impor'anee. un l'ujcc de boi;fFi>nntrie &
de balT.' plaifintcrie. Que vous et'- s ht-ureux,

JMyiord, de pouvoir vous rire de tout?

j'\prt'« rci.i , Mvlord, foyez jufte une fois feu-

lement? & n'accuf;:-/. plus les débits de J'Oppo-
firion pour vous difvulper de vos miuvais fuc-
ccs ; car outre que vos opérations fnnt m.iuvai-
P's en elle-même, vous vous prive;', des moyens
de les faire rculîir, ^ ce qu'il y a de vis c'ejt que
tous vous privez des aus intércjlnr.îs des hommes
habiles dont je viens de purltr avec lefquelsvous
pourriez former de meilleures opérations, avis com-
me vous voyés, Mylord, dont vous avés h plus

^rand bcfoin. Après cela, Mylord, reconnoillç^

E «;
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U douceur &: l'indulgence de votre luiiGn • vo-

tre égard?

On peut préfamcr, fan, craindre de feumn.

ncr que c eit pour s'c.inycr que Us Lords Aor /;,

SLS.^roL.^ontfucdonner.y. nya

quelque ten^s, d '"S un p^pur pub k q s
Jl

V,ifnc ciTC mis à la 1 "ur parc«.-qu il dl arrive un

ù-renr nrc &: pla.f.nter d.-- font, (if tljaut onvc

rnoi Mylo.ds, pourquoi n'avcz-vous p s laiL

^"^eftis. il Quelques jou^d^^
P,crs publics qu'on allait, vous

I^'^^.VJ,^!'^ '%\ ;..!

^irrcnu- les français ont (urpns 1 ills de /^r/o ,

S? cclT n rJeq.ie vous n'y avie^, pas une feue

trtc Pr c^Mairer les démarches de la Hancc

SeTcotélà? iln.e ^"^^le que lav,s eu ea
•

I ..»• p«r nournuoi opération na t-ei.e

";:';'um"cehcav^3u'>ni.,).em.nt,le,.eque

hait ccm ou mille hommes au rl"S- *'
i-ll^ ï

'
. ;'emplovce dcu. mille cinq-mc homm c".

u^pnr- vous conviendrez que 1 jUair. t.au n

n> fi h b erMeireisneurs , vous glonhcre. vous

cncoîe difàlut de W^? ""'^'iT^^lZ
Télé de 7erfey cette année, comme de ;

0'""" ''

fl V a demi ans; vous vovc/. que vous êtes tcu-

oms pr s au dépourvu mCme dans les places ou

ioûs devriez èt^e le plus fur vos gardes.

1 es Minières ont promis monts & mervejllca

au commencement de la Guerre contre les yin^.-

t^JnsT(i Us ont éckcuéi en tout j^mm, les M;-

L
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tiiÛKCi ont promis monrs & merucillf^s lors cic i,i

declararion delà France contre \'J*i;>te(crie , 1- rs

de l'union de VE/pngre avec la iffie eoîue
V An^lcttrre , ^ ils ont cc'inue^ en tout ju/qi .,:•, I,cs

Minjilres iirometîerit aujourd'luii nujius Ck r r-

veilles; je crois que c'- ^l bi-^n ici le cas de jti-

p/.T (.le Vnvcnir par le p
_[/''

, f-p? cnirdrc de fc

tromper, ricins dr rujc: i^ d'ajuice, * Iivtis aux
intrijiaes les plus bajjts (i? les plus cbetivts ^ iis font

hardis jnnjij'à la teméru.é lorfqu'jls 'J>.vr;iieni erre

ciicanfpeéts i ils fijn' prudent jufqu'i la pu!i!;jni-

nîiic iorCqu'ils devr;iient être ciitn prrii?;nts.

Leurs opérations, leurs ordres portent l'omprcin-

te de cette lluûuation, de cette incertitude Hc
leur efprir , on voit qu'ils ne marchent ([uc dan^

l'oh/cnnté 6f dans les ténibrts les ])lu: fombics.

* Par exemple; flepnîs environ tm}-; nn qaarrc mois
les Miniflffs font l'n hruit épouva!it;i' ie l'ur le rompre
fî'unc multitude d'espions qu'ils dil'ent , q ;'ils font arr(5-

fer ton* les jours. • Muîs Melfei^nears à quoi |-.an tout
'-e tintarnare? Ne voit-on pas bien que « ,"'«/ mmé.'j
eft uniquement pour tâclier d'ondorniir !a Nation , À:

de lui faire crf)ire que ce Ion: les efpions î;ni r>nt cati-

fe de vos mauvais fucoès. Que dirhle pcavcnt faire ici

de tniféroblts e/pions , qui puIiFent nuire à vos opérations?
qui vous a va agir un fois. n'e(l-il pas aiFnré de vous
voir répéter dix ans de fuite les n-êraei opérations
quelque maavaifes qu'elles puifleni ét^e ? Quand en 'lâ'

couvre un efpion , & il n'y a pas grand mérite i rcla ;

on le fait pendre fur le champ iTans tant de vacame
i5t on n'en parle plus. — S'occuper phis longtems de
g£feih co(j.oinj , c'eft leur faire tryp a'honiisu:.

l i
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ï-n voilà je crois naiz pour prouver -^ux Mi-

nillres que depuis pUis de m-are ans, K les ai

bien ctucliéi i'ai l-irn ëiudic Irurs opcruMo.iS.

Oucfi cet échantillon rt- tuùit pis p"ur les ça

JSnvaincrc, il me rc^e encore bi.-n t« chows

inttrcirjnteii à dire i/j puivcnt vie f.nn parler ,

s'ils le jugent à propos.

Pir ména'^emcnt pour le Lord S:orviùvt\ je

iV.ii pas rapporté dans mon mcmoire; .pi il .ne

fit dire en me faifant préfentcr un p.im:port; qu il

ov'it écritàinn Exc. M. le ChtvMm \orc\iC four

lui défndrc de me permettre de venir tcu Je dois a

M le Chevallier Torche ce refp-^aueux temou'.r.a-

ge de ma fîncc -• rec-moillance; il ma ir'p

honoré de fun c:>iine pour me faire pr " d uu

pareil ordre. M is fi j'p.vais eu k iaire avfc un

Àlinitlre Toins .ni;"C d- nion ic!pcc.r; !i
i
.ivn;s

Cl- à faire avec un Mimllre qui , c.n C(..nle<|Vien-

cc , d. cet or(ire, tut voulu mettre q'iJque

«ihilaclc à mon ar -u te à Londres, J'aurais p'u-

tôt pJTc la rr, r à la nage que de ne pas venn re-

procher enjace au Lord Surmuni fo' in]ufticc;

que de ne pas venir la faire coanourc a tout.:

la nation Auglaife.

Qaoi? le Lord Stormont reç ir mon trivnil; il

le comble a'élo3;es, il s'en fcrt ; quand je d^s

Qu'il s'en fert; je dois dire qu'il s en fcrt mal;

car s'il avuit fit en faire un bon ufip,e, la hpe du

ISorà n'aurait pas eu lieu; mais enfin il s'en .c-rC

tant bien que mal, g«'»/ dijc fi fcn wtpoje? su

.-'en fort mal, ce n'eft certainement pas ma tau-

la & pour fe l'approprier en entier, il veut
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connoiirc a toute

(77)
m'cmpc'chcr de pir'^îirc, il veut me frudrer dii

prix du mon travail.

INTylorJ ! je crois qn'il n'y a rien rfc plus no-
b'e p )ur un homme quo Je vivre du fruit de Tes
travaux, furtout lorllju'il n'a pas recours à la

protection pour les f.iirc valoir. Nuus ne Sommes
pas à deux de jeu là drlJn, Mylord, voui ik moi,
•iui-s le j.mz. — Aprcfenc , dites moi, com-
bien l'état vous paye vos travaux, dont on vient
de voir li valeur, & dont on connoitri encore
plus la jiî'CJ \'a!eur avmt q-jil Joit peu? Dius-
moi co^îhien l'état vou-; paye vos travaux? Vous
qui ne Uw/. ni A, ni B de votre métier; j'en

J- nie avec connriijjjuct: decau/e, Mylord, j'erpero
qut: vous ne me rclufcrez pas cette jul-ice. Vous
qui cri)v.-z li bien piver le mien, en me rem-
bnurluità pc;n.' les fratx, que J'ai fait pour ve-
nir vo:is les préfentcr, Vous, qui p.iur me ré-
compcfifcT cherchez à m'aviiir; Vous qui vou-
liez, vous jppi-oprier mes t rivaux ; V;»ijs qui
vou'ie*. m'en:pC-cher df pnroître & d'eu venir
rcciuuur la vak ur; Vouli) qui

>it mon trivnil; il

crt ; quand je dis

Li'il s'en fcrt mal;

! uj'ip,c, la ligue du

s enfin il s't^î fcrt

fi j'en impojsl s'il

emer.t pas ma fau-

en entier, il veut

* Vna- favcz , MylorJ, Ips obligïtîons qae voos a-
vpz an Lord ManifiJi vocre Oin;le poar la place que
vous C'--( pez. Belle f<t\u-'e ii Jon jugnnint (i de fan habi-
Uii. Ci.l ccpen^.-.nt ce L.r.-i qui, après ceitt vurqui de
f--n Hfcerncm^nt , voadroit nitai faire regarder ja perte
cr Ifî nnnnicripcj, comme nne p-rte irrépanble. il

ed vrai qof c'ell ce nênie Lord qni, qannd on actsqne
frs o.jirations, à renonrs à îes cheveux biuics , jiour
t'irhcr .-i'i'ivo-iur la clémtn.e publique, pour tâcher de
faire fi:ié. Jth cui il fait jphiê/
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irn'v aq'ie 1^* Lord Sforvm* (jui i-'Uilfc êiiC tii'

pablcdc putiil prcc^^é.

I orfoue i'i^crivis na Lord Srorfjîon;, qt:c f-

n^on ravail^ ne mériua que du dc.am ,
je .u-

î ! i oH .Sr«M/i'«r n»c fie dire que jo ne devais

h" Fralr fon fccr.taire, f. \c linrerrompi a

CCI nr micrs mots; mais je ne pouvais mempe-

XV^c lui répondre, lur le champ, qu. je n a-

VHls jamais demandé a. Lor<l Stonnont la protcc-

îi .n que je n'cuis pas venu ici pour cela. 6.

me mon trlvail était le feul prote^eur que a-

^ • (T-in d'emniover. Je Ku disque j
ciais

vai?cu d.llein d cmp'»-»v'-i. j , ' ,

f.rp^is d'.nretidre parler «" f ^'7^,.^^ ^i,;
tcAion, Itti qui Mt tout au Rot tS à letat,i\x.

nui n" doit confuker, fur t-uic dans des cicun-

?hrct-saani difficiles, que celles-ci, que la cap.-

QWé de ccu'x qu il employé ,
«2:c.

Vv. Miniflre qui pirie ^^ ^'^''^^''^;;^^^^,

„ i

," ku de fc rendre capable ne pcTe p,aa

d" l'étît BIT l'incpt.e is: 1 incipacui. d.. eeu., il-

ccè.^cn^es plac« du r,oavernem=m.

14
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( 79 >

je fais (jiic (les pcrfonnes en place ont dit de-

puis peu (jii'..* j'avais de l'clprit, & qu'on ne pou-

vait p.is douur, que j'«iiais l'elpion de M. ]«.: Cte

de f^criiehfits
y
qui me con/mit très bien. Je n«

ptnfais pts pouvoir janiaii paiïlT pour un hom-
me d'efpii:; /.' y ii plus , je /trais tiès facké lïétrt

IJotnme (i'ejprit. Depuis plau de trente uns j'ai eu
lieu de rre couvainere que* i'efprit ne brille qu'-

aux dépens du jugement <k de lu railon. Je n'ai

pas vu un leul homme d'efprit qui ne m'ait c^^n-

iirmé dans cette idée; & j'ai vu beiucoup de
gcn.; d'elprir. Il ifl importible de ritn ima.;incr

de inoiu.s lulide ic de plus inconliiquent que les

idées des hommes d'e/prit , il eft iiupoirible de rien

imaginer de plus tallidieux, de plus inepte, de
plus (dégoûtant que la conduite d'un homme d'efprit,

Tour en revenir , ù ce qui me regarde , ceux
qui ont porté de moi le ju:^eme;:t, dont je* viens

de parler , ont bien pu annoncer de refpric;

mais à coup fur ils annoncent h'wn peu de dilcer-

r.cment. Pour s'en convaincre il n'y a qu'à lire,

avec un peu d'atteniion, le Mémoire que j'ai

publié ; je défie , après cela, qu'il puilie relter

l'ombre de ce foufyin danc l'elprit rie qui que ce
foit, aurei^e il n'ell pas bien difficile d'apperce-
voir les UiOtifs (jui occdlonnent de pareils pro-

pos (Si Cela n'eit pas bie»i pour de Ji ^rand poUti-

qu{s.

Ce que j'ai dit dans mon ttiémoirc de M. le Cte
de l^'urtjnncSf je ne IVi oit, qu'après avoir en-
pnfé fv-s opérations -, iS; j^; défie tout homme éclai-

ré quc-lque paiiiit qu'il puilic être de lui rLlufcr

]es éloges les plus ui;liiiù;ués. Ce que je dis ici

4ci niiiiiilrcs d'Anj^Luire, je ne le dis qu aprèj

f
4
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avoir expôlë leurs npcrri..ns & je ^^'^j^ ^oul

homme cda.ré ,
qtieiq.c a.lpofc q'i »• P'^' ^f «"f

en 'eur faveur, rff; leur accnrccr le mouiÀ>c Juijra^e.

Da-,.s ce que j'ai die au faj.c d. M. le Cçe de

Vcmuncs j'ai eu intention de f.irc connuure a

la nati^.n Angluife les humtnes a qui elle avait

à iAv- ; eniiii qu elle puiile ju.^er il ceux qui

tiennent les renés du Ornivernement ,
iunt ca

état de lu:u:r contre de r<vnls nommes- U me

fembk que cette cunnuujmce ntjt fi.- dune mdtocre

imfoTtaucc.

Un membre du parlement a dit que le jnémoi-

re que j'ai publie n'a pas le Cens commun, je fé-

licite ce srarA homme fur ^m habuete , & _pour

TchaulTer réclat de fa pM' * î^ 1^'.\
*^»^ ic

1
avea

nue les difleren;.s obj^ns de travail, qui le trou-

vent dans ce mémoire, font le fruit de plus de

vinct-cinq ans de travaux prefquc. continuels, de

rélléxion ; & d'expérience. Cet homme ,
qui efl:

bitnéloicné d'avoir autant reil.:chi que moi
,

a

fans doute des lumières bien pénétrantes,- puif-

fiu'il condamne dans tm inllant, comme n ayant

vas le fens commun, ce qui efl chez moi le produit

de plus de virgt-cinq ans de réflexion, tn ce

cas ,
je l'invite de fair.^ pirt au pu', ne , & ;ui

gouvernement de fa capacité, le moment eft très

favorable pour cela. Ce f -rait A^r.d dommage

de laiiler dans les ténèbres & dans robfcurir.e dts

connoill^mces auffi vaftes que les_ f cnn^^s ; car_ il

n'a ercore rkn d.t , ni produit qui puille le taire

Joupçenner de quelque cupciié.

J'ai appris avec peine que des hommes efli-

inables defapprouvenc ce que j'ai dit de moi
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( 8i)

au commencement de mon mémoire ; fi j'avan
parié de moi a-'^c oilentarion , i] j'avais tachô
de prévenir eu mi faveur; ju ieiis qu'il y aurait
de quoi ennuyer Oc dé^;outt:r le lecteur ; mais je
defie qu'on puiiFe trouver dans ce que j'ai dit un
feu) mot q=u ttnde à faire rnon é'o,4e. J'ai crui

qu'il était de mon devoir d'iniorm'-r , avec can-
deur, le pubhe de ce qui m'avait forcé à quittera

ma parriu
, & à venir otlrir m^es fervieeà il fa

ïvlaj-ite ie Roi d'Angleterre. 11 me fcmbie que,
fuitoui dtns ma p-fuion, cela était indifpenfable

& c eil Cw que j'cti fait avec toute la linipacicé c^

toute la iMceriié polîibles.

Bien des j^ens fc font plaints qu'il y a beaucouf»
de fautes d'oi'.hoi^r;phc dans mon Meinoire; je
pourrais lesrv'jetter lur le ompte de mon irapri-

rneur , qui entend peu le Frauçiis ; mais je ne
luis pas alllz injulte pour cela; j'avoue que je ne
me fuis pis attac^ié à fuivre bien fcrupuleufcmen:
les re.'-J.s de rortho,2;r.iplie. Je n'écris pas pour
des péJanrs , Se e'cit bien ici ie cas de leur re--

pondre, non agitiir ds verbibus Jcd de mis,

F I N,

On trouve chez les Libraires qui d:'biteni cet F.>-

pofé , {fj*»'.
l\)uvrjtT'> publie, L'unuéc iUriiwe

, p./r

le nume auteur (j muî.dj;

IVÎi- MOïKK du >*^ieur Joly de Se Vilier; Lien-
tCPiiot Culoïk'l crfnfanit.rK.- , ou Expcfc de ils

conduite avant & depuis qu'il a ijuitio la J-ravsi

V
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pour venir oiTrîr Tes Services à Sa Majette le Roi

iïAngleterrt. Cet Expofé contient : fes Lettres a

M. le Comte de Maurepas & à M. le Comte de

Fcrgcmes ; fa conduite pendant près de deux ans

,

qu'il a été à la Hayi auprès de fon Exe. M. le

Chevalier torche. Un Mémme fur les événements

qui font arrivés en Europe , & dans les autres

parties du monde, depuis l'année i777» '"r '^^fs

caufes, fur leurs réfultats; un Mémoire fur la paix

entre la Rujfi^ & La Porte ; un ^^^irioire ï^r les

difficultés qui font furvenues entre la Hnllanie Çc

\'Ansleurre au fujet de l'exportation des muni-

tions navales; un Mémoire fur la Hotte RulTe lorf-

qu'eile était aux Dunes \ un Mémoire fur les finan-

ces de la France-, fes Lettres à Mylord Scormont,

Mvlord Mansficldi Mylord North, depuis le trois

Août 1780. qu'il eft arrivé à Londres ,
&c. Se-

conde Edition, foipneufement revue & corrigée,

réimprimé d'après l'original Publié à Lnndres ,

chésM. de 5o#.r^ DireOur de ^^oemjpP^
jrraphique rue St. James; vis-a-vis Pall Mail, U
U' Dill-Ji in iht Pouhry 1780. a 18 lois.
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